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1. INTRODUCTION 

Tant au Canada qu’ailleurs dans le monde, les violences sexuelles représentent un problème social 
largement répandu, dont les principales victimes sont les femmes et les enfants (Organisation des 
Nations unies, 2015). Les recherches documentent les répercussions négatives possibles chez les 
victimes d’âge mineur qui peuvent perdurer jusqu’à l’âge adulte, notamment sur les plans de la 
santé mentale, de la santé physique, de la santé sexuelle, des relations interpersonnelles et de la 
réussite scolaire (Hébert, Daigneault et Van Camp, 2012). Pour les jeunes victimes, une autre 
conséquence majeure est le risque plus élevé de subir un autre événement de violence sexuelle à 
l’adolescence ou à l’âge adulte (Hébert, Daigneault et Van Camp, 2012). Il est reconnu que la 
période de l’enfance à l’adolescence constitue une période à risque de subir une forme de violence 
sexuelle, argumentant ainsi en faveur de programmes de prévention reconnus comme efficaces et 
accessibles à tous les jeunes dans une optique plus globale d’éducation à la sexualité.    
 
La nécessité de mettre en œuvre des stratégies de prévention et de sensibilisation destinées aux 
jeunes est largement reconnue, comme en témoigne notamment le récent rapport du Comité 
permanent de la condition féminine (2017). Un autre consensus se dégage quant à l’adoption de 
l’approche écosystémique pour optimiser les stratégies de prévention de la violence, dont la 
violence sexuelle (Baril et Laforest, 2018; NASPA, 2017). Un programme de prévention basé sur 
l’approche écosystémique comprend des stratégies visant non seulement les jeunes, mais 
également les parents, l’environnement immédiat des jeunes, dont le milieu scolaire, la 
communauté et la société (Bergeron et Hébert, 2011; Hébert, Daigneault, Langevin et Jud, 2017; 
National Sexual Violence Resource Center, 2011).  
 
Au Québec, les Centres d’aide et de lutte contre les agressions à caractère sexuel (CALACS) offrent 
des ateliers dans les écoles secondaires depuis de nombreuses années. Ces organismes spécialisés 
dans le domaine de la violence sexuelle envers les femmes et les adolescentes sont associés au 
Regroupement québécois des CALACS (RQCALACS). Désireuses de mettre en commun leurs 
expertises en matière d’agression à caractère sexuel et d’investir des efforts dans le développement 
d’un programme de prévention basé sur les connaissances les plus récentes en recherche et enrichi 
de leur expertise, les équipes des CALACS ont collectivement décidé de s’investir dans une 
démarche partenariale menant à l’actuel programme. 
 
Dès 2015, dans le cadre du Service aux collectivités de l’Université du Québec à Montréal, le 
RQCALACS et deux chercheures (Manon Bergeron et Martine Hébert) ont collaboré au 
développement, à l’implantation et à l’évaluation d’un programme de prévention universel pour 
les élèves des écoles secondaires. Le programme Empreinte - Agir ensemble contre les agressions 
à caractère sexuel comporte un volet pour les jeunes, un deuxième pour les parents et un troisième 
pour le personnel scolaire. Le présent rapport expose les résultats de l’évaluation pour chacun des 
trois volets effectuée au cours de l’année scolaire 2017-2018. L’objectif général de cette évaluation 
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est le suivant : documenter les effets directs des trois volets du programme Empreinte, dispensé par 
les CALACS membres du RQCALACS au Québec, c’est-à-dire les ateliers en classe pour les 
jeunes, la formation auprès du personnel scolaire et les capsules vidéo auprès des parents.  
 
Au cours des trois dernières années (2015-2018), l’actualité tant internationale que québécoise a 
rappelé l’ampleur de la problématique de la violence et de l’impétueuse nécessité de déployer des 
efforts en prévention. Les mouvements #MeToo, #MoiAussi et #EtMaintenant ont sensibilisé la 
population à la problématique de la violence sexuelle, en offrant une voix aux femmes victimes. 
L’ajout des contenus obligatoires en matière d’éducation à la sexualité dès l’année 2017-2018, pour 
toutes les écoles primaires et secondaires, constitue une opportunité d’aborder la violence sexuelle 
avec les jeunes du Québec. Le programme Empreinte a été conçu pour s’arrimer à ces contenus 
déterminés par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur du Québec, pour le 
thème de la violence sexuelle. De surcroît, le programme Empreinte s’inscrit dans la Stratégie du 
Canada pour prévenir et contrer la violence fondée sur le sexe (Gouvernement du Canada, 2017) 
et la Stratégie gouvernementale pour prévenir et contrer les violences sexuelles 2016-2021 qui 
recommande de sensibiliser et de mobiliser la population à la violence sexuelle et aux mythes y 
étant rattachés, mais aussi d’informer sur les ressources disponibles pour favoriser la recherche 
d’aide des victimes (Secrétariat à la condition féminine, 2016). 
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2. MISE EN CONTEXTE 

2.1 LA PROBLÉMATIQUE DE LA VIOLENCE SEXUELLE 

La prévalence de l’agression sexuelle demeure élevée. Une méta-analyse de plus de 200 études 
regroupant près de 10 millions de personnes à travers différents pays, révèle que la prévalence de 
l’agression sexuelle se situe à 18 % chez les femmes et 7% chez les hommes (Stoltenborgh Van 
Ijzendoorn, Euser et Bakermans-Kranenburg, 2011). Un sondage québécois révèle que 22 % des 
femmes et 10 % des hommes rapportent avoir subi une agression sexuelle avant l’âge de 18 ans 
(Hébert, Tourigny, Cyr McDuff et Joly, 2009) et que plusieurs ne dénoncent pas les événements. 
En effet, selon les données canadiennes de l’Enquête sociale générale, seulement 5% des agressions 
sexuelles autodéclarées ont été rapportées aux services policiers (Statistique Canada, 2017). Une 
enquête menée auprès de 8000 jeunes au Québec, indique que déjà à l’âge de 15 ans, 15 % des 
filles et 4 % des garçons rapportent avoir vécu au moins un événement d’agression sexuelle au 
cours de leur vie (Hébert, Daspe, Blais, Lavoie et Guerrier, 2017). Ces estimés demeurent 
conservateurs puisqu’ils font référence à la définition légale de l’agression sexuelle qui n’inclut 
pas toutes les formes de violence sexuelle. 
 
Le terme « agression à caractère sexuel (ACS) » et celui de la « violence sexuelle » couvrent un 
continuum de manifestations de comportements sexuels non consensuels incluant 
comportements tels que le harcèlement sexuel, le cyberharcèlement, l’exhibitionnisme, le 
voyeurisme, la coercition sexuelle, les attouchements non désirés, le chantage sexuel, l’exploitation 
sexuelle et l’agression sexuelle. Cette définition inclusive des diverses formes de violence sexuelle, 
plutôt qu’une définition légale plus restreinte, concorde avec les recommandations portant sur la 
surveillance de la violence sexuelle, proposée par les Centers for Disease Control and Prevention 
aux États-Unis (Basile, Smith, Breiding, Black et Mahendra, 2014). Les termes inclusifs 
« agression à caractère sexuel » et « violence sexuelle » sont utilisés dans ce rapport comme des 
synonymes. Les recherches portant sur la prévalence du harcèlement sexuel chez la population 
adolescente indiquent des taux élevés. Une étude américaine auprès de 5907 jeunes âgés entre 13 
et 18 ans révèle que 52% des filles et 34% des garçons affirment avoir vécu du harcèlement sexuel; 
les personnes s’identifiant à la diversité sexuelle sont plus nombreuses à subir du harcèlement 
sexuel que les personnes hétérosexuelles (Mitchell, Ybarra et Korchmaros, 2014). Au Québec, une 
étude révèle que 60 % des filles rapportent avoir subi du harcèlement sexuel depuis le début de leur 
étude à l’école secondaire, comparativement à 35,6 % des garçons (Boivin, Lavoie, Hébert et 
Gagné, 2014). Enfin, les résultats de l’Enquête Parcours Amoureux des Jeunes (PAJ) rappellent 
que les agressions à caractère sexuel s’exercent également en contexte de relation amoureuse chez 
les jeunes : dans cette étude québécoise, une fille sur 5 rapporte avoir vécu au moins une forme de 
violence sexuelle par un partenaire amoureux dans la dernière année (Hébert, Blais et Lavoie, 
2017). 
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Les recherches réalisées au cours des 30 dernières années révèlent que la violence sexuelle est 
associée à une panoplie de répercussions négatives, répercussions qui peuvent non seulement 
entraver le développement des jeunes, mais également perdurer jusqu’à l’âge adulte (Young et 
Widom, 2014). Les répercussions peuvent se manifester comme des symptômes de stress post-
traumatique incluant la ré-expérimentation, l’hypervigilance et l’évitement, de la dissociation, des 
problèmes de comportements intériorisés (anxiété, dépression, etc.) et extériorisés (troubles de 
comportement, délinquance, etc.) (Cutajar, Mullen, Ogloff, Thomas, Wells et Spataro, 2010; 
Fergusson, McLeod et Horwood, 2013; Hébert, Daspe, et al., 2017; Nooner, Linares, Batinjane, 
Kramer, Silva et Cloitre, 2012). Par ailleurs, la présence d’idéations suicidaires ou de tentatives de 
suicide est plus fréquente chez les jeunes ayant été victimes de violence sexuelle (Miller, Esposito-
Smythers, Weismoore, Renshaw, 2013; Pérez-Fuentes, Olfson, Villegas, Morcillo, Wang et 
Blanco, 2013). Les études suggèrent également que la violence sexuelle peut être associée à 
l’adoption des comportements sexuels à risque (Fergusson et al., 2013) et des problèmes de 
consommation de drogues ou d’alcool (Norman, Byambaa, Butchart, Scoot et Vos, 2012). De 
surcroît, le fait d’avoir vécu une situation de violence sexuelle est lié à un risque plus élevé de 
revictimisation sexuelle (Hébert, Blais et Lavoie, 2017).  

2.2 DES CONDITIONS POUR UN PROGRAMME DE PRÉVENTION EFFICACE : 
LES JEUNES, L’ÉCOLE ET LES PARENTS 

Considérant la prévalence élevée de la violence sexuelle chez les jeunes et les conséquences 
associées, le déploiement d’actions préventives devient essentiel. Plusieurs auteur.es considèrent 
que les approches les plus prometteuses sont celles qui ne visent pas uniquement les jeunes, 
mais qui globalement visent les milieux qui les entourent, tels que leurs familles et leurs 
milieux scolaires (Kenny et Wurtele, 2012; Wurtele, 2008). Les adultes ont un rôle important dans 
l’éducation auprès des jeunes et, par conséquent, devraient être suffisamment informés en lien avec 
la violence sexuelle et sensibilisés aux réactions adéquates lors du dévoilement d’une victime. Or, 
il semble que les parents se sentent peu outillés pour discuter de sexualité avec les adolescent.es, 
dont la prévention de la violence sexuelle (Jerman et Constantine, 2010). Quant à eux, les membres 
du personnel scolaire se sentent peu outillé.es pour identifier les formes de maltraitance envers les 
jeunes dites plus « subtiles », dont la violence sexuelle, et pour intervenir adéquatement auprès 
d’un.e adolescent.e victime (Bryant et Baldwin, 2010). 
 
Dans le contexte actuel du retour de l’éducation à la sexualité en milieu scolaire au Québec, la 
Fédération des syndicats de l’enseignement a décrié publiquement l’insuffisante de formation du 
personnel enseignant dans ce domaine (FSE-CSQ, 2018). Le bilan de la première année 
d’expérimentation du projet pilote en éducation à la sexualité du MEES démontre notamment que 
la violence sexuelle représente l’une des thématiques avec laquelle le personnel scolaire est le 
moins à l’aise (Jetté, 2017). Pourtant, l’école constitue un lieu privilégié de prévention de la 
violence sexuelle (Topping et Barron, 2009). Occupant une position privilégiée auprès des jeunes, 
les membres du personnel scolaire représentent des acteurs clés dans les actions visant à 
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promouvoir des comportements égalitaires ainsi qu’à prévenir et dépister la violence sexuelle 
(Bergeron et Hébert, 2011; Fryda et Hulme, 2015). Ainsi, plusieurs études précisent qu’il est 
primordial que les enseignant.es et les intervenant.es scolaires soient en mesure de percevoir les 
indices possibles d’une situation de violence sexuelle, de recevoir de manière appropriée les 
dévoilements d’adolescent.es victimes de violence sexuelle et de les référer à des ressources d’aide 
et de soutien dans l’école ou dans la communauté (Bergeron et Hébert, 2011; Kenny, Capri, 
Thakkar-Kolar, Ryan et Runyon, 2008; Wurtele, 2009). Des enseignant.es informé.es et mieux 
outillé.es permettent ainsi de favoriser l’efficacité des actions préventives destiné.es aux jeunes 
(Wurtele, 2009). Dans ce contexte, la formation du personnel scolaire quant à la problématique de 
la violence sexuelle apparaît indispensable.   
 
Ensuite, une étude réalisée au Québec justifie également l’implication des parents dans la 
prévention de la violence sexuelle puisque 73,1 % des adolescent.es ont identifié leurs parents 
comme une source importante d’informations en lien avec cette problématique précise (Talbot-
Savignac, 2013). Les parents ont l’opportunité de pouvoir discuter avec leur jeune de façon 
quotidienne, ce qui a pour avantage de les exposer à maintes reprises à des informations en lien 
avec la violence sexuelle et de renforcer les contenus abordés en milieu scolaire (Wurtele et Kenny, 
2010; Wurtele, Moreno et Kenny, 2008). Également, les jeunes se sentent plus à l’aise de dévoiler 
une situation de violence sexuelle à leurs parents s’ils ont déjà discuté du sujet ensemble (Wurtele 
et Kenny, 2010). De plus, un parent qui soutient adéquatement son jeune ayant été victime 
d’agression sexuelle pourrait amoindrir les risques qu’il ne développe des conséquences négatives 
suite à l’événement (Hébert, 2011; Mendelson et Letourneau, 2015). Des parents mieux outillés 
contribueraient également à l’augmentation de l’efficacité des actions préventives destinées aux 
jeunes (Wurtele, 2008). D’ailleurs, Wurtele (2009) recommande que les milieux familiaux soient 
outillés avant que les jeunes ne reçoivent des activités préventives en milieu scolaire. Telle 
approche permettrait aux familles d’être à l’aise avec les contenus dispensés aux jeunes, et d’être 
prêtes à des discussions ou même à faire face à un dévoilement. Dans l’évaluation du programme 
québécois ESPACE, les jeunes dont les parents ont aussi participé au programme affichent des 
gains plus importants que ceux dont les parents n’ont pas participé (Hébert, Lavoie, Piché, et 
Poitras, 2001), justifiant ainsi la pertinence d’impliquer les parents dans les pratiques préventives. 
 
Une recension systématique des écrits révèle qu’une intervention globale par des actions multi-
niveaux (écoles, parents, jeunes) s’avère une stratégie gagnante pour les programmes de prévention 
(Hale, Fitzgerald-Yau et Viner, 2014). D’autres auteurs mettent en lumière des conditions 
d’efficacité pour les programmes de prévention. Parmi ces conditions se trouvent la présence 
d’un cadre théorique (exemple : un modèle logique qui schématise le « quoi et le pourquoi » d’un 
programme), la formation des personnes responsables des activités, la variété des stratégies 
pédagogiques, le dosage ou l’exposition suffisante au programme, le moment opportun dans le 
développement psychosociosexuel des jeunes et la réalisation d’une démarche d’évaluation 
rigoureuse (Bartholomew, Markham, Ruiter, Fernàndez, Kok et Parcel, 2016; Nation et al., 2003). 
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2.3 L’IMPORTANCE DE VÉRIFIER LES EFFETS DES PROGRAMMES DE 
PRÉVENTION 

Au Québec comme ailleurs, seulement une faible proportion des programmes de prévention a été 
évaluée de manière formelle (Bergeron et Hébert, 2011; Hébert, Daigneault, Langevin et Jud, 2017; 
Walsh, Zwi, Woolfenden et Shlonsky, 2015). Or, il importe de vérifier l’efficacité des interventions 
mises en place pour valider l’atteinte des objectifs et des effets chez les groupes visés. 
 
Des évaluations de programmes ont été menées au Canada ou aux États-Unis spécifiquement dans 
le domaine de la prévention de la violence sexuelle et ont fait l’objet de quelques recensions et 
méta-analyses (Anderson et Whiston, 2005; Morrison, Hardison, Mathew et O’Neil, 2004; Topping 
et Barron, 2009; Vladutiu, Martin et Macy, 2011; Walsh et al., 2015). Ces synthèses révèlent que 
la participation à un programme est généralement associée à des gains significatifs quant aux 
connaissances et au développement d’attitudes favorables. En outre, les évaluations dans le 
domaine de la prévention de la violence auprès des jeunes mesurent généralement l’amélioration 
des connaissances et des attitudes, mais peu mesurent le développement d’habiletés préventives 
et de soutien des jeunes, ou encore leur sentiment d’autoefficacité à agir suite à la participation 
au programme (Topping et Barron, 2009). Ces variables sont pourtant essentielles à la modification 
de comportements (Bartholomew et al., 2016). Les programmes qui visent à modifier les 
connaissances, les attitudes, mais aussi à développer des habiletés se relèvent plus efficaces que les 
autres (Topping et Barron, 2009).  
 
Par ailleurs, la recension des écrits révèle aussi des lacunes importantes dans les études réalisées à 
ce jour. D’abord, peu d’études évaluatives ont examiné les possibles différences quant aux effets 
pour les filles et les garçons suite à leur participation à un programme de prévention de la 
violence sexuelle (5 des 22 études recensées par Topping et Barron, 2009). Un autre aspect 
rarement documenté, mais pourtant susceptible d’éclairer l’implantation et l’adaptation 
d’interventions préventives destinées aux adolescent.es, est le fait d’avoir subi ou non une 
agression sexuelle pendant l’enfance. Très peu d’études ont exploré cette variable comme 
pouvant influencer les effets du programme, mais certaines tendent à démontrer que les 
programmes de prévention sont associés à des effets moindres chez les victimes comparativement 
aux non victimes, du moins chez les adultes (Hébert, Daigneault et Van Camp, 2012). 
 
Dans un programme de type universel en milieu scolaire comme celui d’Empreinte, les ateliers 
sont dispensés dans des classes mixtes (garçons et filles) et un certain nombre des jeunes auront 
déjà subi une forme de violence sexuelle avant leur participation. Dès lors, il importe de s’assurer 
que l’ensemble des jeunes participant à un nouveau programme de prévention de la violence 
sexuelle puisse en bénéficier positivement, peu importe le genre et le passé de victimisation 
sexuelle. Des effets positifs pour tous et toutes optimisent l’impact d’un programme de prévention.  



RAPPORT D’ÉVALUATION DES EFFETS DU PROGRAMME EMPREINTE     |     7 
  

3. LE PROGRAMME EMPREINTE : AGIR ENSEMBLE CONTRE 
LES AGRESSIONS À CARACTÈRE SEXUEL 

3.1 CONTEXTE D’ÉMERGENCE DU PROGRAMME 

Ce projet origine d’une réflexion collective du Regroupement québécois des CALACS 
(RQCALACS) et de ses centres membres, à propos des enjeux et des inquiétudes que les centres 
percevaient quant à l’avenir de la prévention des agressions à caractère sexuel auprès des jeunes 
dans les écoles. Ils s’interrogeaient également sur leur rôle dans la prévention de la violence 
sexuelle en milieu scolaire, compte tenu de leur vaste expertise en la matière. Chaque CALACS 
offrait des ateliers de sensibilisation auprès des adolescent.es dans les écoles, mais ces pratiques 
demeuraient des initiatives individuelles, non évaluées1 et non diffusées. Par conséquent, le 
RQCALACS et ses centres membres ont réfléchi à la possibilité de développer un programme 
commun à tous les centres membres.  
 
Développer un tel programme représentait un projet de grande envergure en impliquant 27 centres 
et le RQCALACS. Au préalable, une analyse des pratiques préventives des CALACS a été 
effectuée pour dégager les balises communes du futur programme commun, par le biais du 
Service aux collectivités de l’UQAM (Bergeron, Girard et RQCALACS, 2014). Au terme de cette 
analyse, les CALACS se sont prononcés en faveur d’un programme commun de prévention des 
ACS, sensible aux réalités ethnoculturelles et à la diversité sexuelle et de genre. Après 40 ans 
d’existence, il apparaissait fort pertinent de systématiser les expertises des CALACS.  
 
Le programme Empreinte : Agir ensemble contre les agressions à caractère sexuel est le résultat 
du partenariat En route pour une prévention concertée contre les agressions à caractère sexuel, 
financé par le ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur et par Condition féminine 
Canada. Il s’agit d’un projet partenarial intégrant une démarche de coconstruction du 
programme entre des chercheures, le RQCALACS et 26 CALACS membres, chapeauté par 
le Service aux collectivités de l’UQAM. Un important dispositif de coconstruction et 
d’expérimentation du programme (ateliers de création et ateliers de formation) a favorisé le partage 
et l’intégration des connaissances entre l’équipe universitaire et les CALACS (Kurtzman et 
Lampron, 2018). Ce travail commun a été mené sous la gouverne d’un comité d’encadrement au 
sein duquel se sont prises les décisions relatives à l’orientation et à l’élaboration du programme. 
Le programme a été ainsi été développé à partir des expertises communautaires et universitaires, 
et ce de façon à s’harmoniser aux conditions d’efficacité reconnues en prévention de la violence 
sexuelle, en plus de s’arrimer avec les contenus obligatoires en éducation à la sexualité du ministère 
de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur (MEES, 2018).   
 
                                                           
1 À l’exception des deux programmes suivants : le programme J’AVISE (Billette et Modin, 2002) élaboré par le 
CALACS de Châteauguay (Chamberland, 2003) et l’évaluation des deux premiers ateliers du programme de 
prévention du CALACS-Laurentides (Talbot-Savignac, Bergeron et Hébert, 2017). 
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3.2 COMITÉ D’ENCADREMENT  

Dès le début du projet en 2015 et pour toute sa durée, nous avons formé un comité d’encadrement 
(CE) pour assurer le bon fonctionnement du partenariat. Ce comité constituait le lieu de 
concertation et de décisions tout au long du processus de coconstruction menant à la conception du 
programme Empreinte et à son évaluation. Le nombre de CALACS impliqués et la fréquence des 
rencontres ont assuré une bonne représentativité des milieux de pratique et de la recherche. Ce 
comité regroupe une agente du Service aux collectivités de l’UQAM, la coordonnatrice du projet, 
une représentante du RQCALACS, cinq représentantes de CALACS régionaux, les deux 
professeures-chercheures et trois étudiantes de cycles supérieurs dont le projet de maîtrise s’inscrit 
dans l’évaluation du programme Empreinte. Au cours de la troisième et dernière année du projet, 
le mandat du comité d’encadrement a été principalement de veiller au bon déroulement du 
déploiement provincial du programme et à son évaluation.  
 
Membres du comité 2017-2018 - 3e année du projet dédiée à la démarche d’évaluation  
(par ordre alphabétique) 
 
• Manon Bergeron : Chercheure principale et professeure, département de sexologie, UQAM 
• Anne-Julie Bouchard : Candidate à la maîtrise en sexologie, évaluation du projet-pilote, UQAM 
• Geneviève Brodeur : Coordonnatrice de l’évaluation du programme Empreinte (2018), UQAM  
• Laurie Fradette-Drouin : Coordonnatrice de l’évaluation et du déploiement d’Empreinte  

(2016-2018), UQAM/RQCALACS 
• Julie Guibord : Intervenante au CALACS de Châteauguay 
• Martine Hébert : Cochercheure principale et professeure, département de sexologie, UQAM 
• Katherine Jodoin : Candidate à la maîtrise en sexologie, évaluation volet personnel scolaire, UQAM 
• Marily Julien : Candidate à la maîtrise en sexologie, évaluation du volet parents, UQAM 
• Lyne Kurtzman : Agente de développement, Service aux collectivités, UQAM 
• Ève-Marie Lampron : Agente de développement, Service aux collectivités, UQAM  
• Mélanie Martel : Intervenante au CALACS La Pointe du jour 
• Marie-Hélène Ouellette : Intervenante au CALACS L’Élan 
• Dominique Raptis : Intervenante au CALACS de l’Ouest de l’Île  
• Mélanie Sarroino : Coordonnatrice du déploiement d’Empreinte (2018), RQCALACS 
• Stéphanie Tremblay : Agente des communications, RQCALACS 
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3.3 DESCRIPTION DU PROGRAMME EMPREINTE 

Le but du programme est de réduire la tolérance sociale vis-à-vis des différentes formes de violence 
sexuelle. Pour ce faire, les approches théoriques préconisées pour développer le programme sont 
l’approche féministe et écosystémique. Trois volets complémentaires ont été développés.  

1. Six ateliers en classe abordant six thématiques de manière interactive et dynamique. 
2. Formation auprès du personnel scolaire, enseignant et non enseignant. 
3. Capsules vidéo pour les parents abordant les mêmes thématiques que les ateliers en classe.  

 
3.3.1 Ateliers en classe pour les jeunes  

Les ateliers en classes sont destinés aux jeunes des niveaux secondaires II, III et IV, dans le 
programme d’enseignement régulier. Les finalités des ateliers sont : 1) d’augmenter les 
connaissances et attitudes des jeunes concernant les ACS, 2) augmenter la compréhension de leur 
rôle dans la lutte contre les ACS, 3) augmenter les connaissances sur les ressources disponibles, 4) 
d’agir comme agent.e de changement dans leur école/communauté et 5) renforcer leur pouvoir 
d’agir. Pour répondre au besoin de flexibilité des milieux scolaires et des CALACS, la séquence 
des ateliers est planifiée selon deux options : le programme court (4 premiers ateliers) et le 
programme long (6 ateliers). Les ateliers sont dispensés par une ou deux intervenantes d’un 
CALACS. Le déroulement des ateliers est prévu pour des périodes en classe de 60 minutes. 
 
Le Tableau 1 expose les thèmes et les objectifs généraux pour les six ateliers. À l’exception de 
l’atelier concernant l’exploitation sexuelle, les niveaux d’enseignement visés ainsi que les objectifs 
s’harmonisent aux contenus en éducation à la sexualité du MEES (2018). Au moment de déposer 
ce rapport, le thème de l’exploitation sexuelle n’est pas intégré de manière explicite aux contenus 
développés par le MEES, ce qui rend cet atelier d’autant plus innovateur.  
 
Tableau 1  
Thèmes et objectifs des ateliers en classe auprès des jeunes 
No Thème Objectif général 

1 ACS : définition, prévalence, 
mythes et préjugés 

Mieux comprendre la problématique des agressions à caractère sexuel, ses 
formes, son ampleur ainsi que les mythes et préjugés qui y sont associés. 

2 Consentement Mieux comprendre la notion de consentement sexuel et son application dans 
différents contextes. 

3 Dévoilement et soutien Développer des stratégies d’entraide pour réagir de manière appropriée 
advenant les confidences d’un.e ami.e ayant été victime d’ACS. 

4 Pouvoir d’agir des jeunes 
contre les ACS 

Prendre conscience du rôle actif que chacun.e peut jouer, individuellement 
et collectivement, dans la prévention et la dénonciation d’une situation 
d’ACS. 

5 
Culture de 
l’hypersexualisation et des 
stéréotypes sexuels 

Développer son esprit critique face à l’influence, sur soi et les autres, du 
contenu sexualisé et stéréotypé véhiculé dans l’espace public. 

6 Exploitation sexuelle Mieux comprendre les différentes formes de l’exploitation sexuelle et ses 
conséquences. 
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3.3.2 Formation pour le personnel scolaire 

La formation du programme Empreinte est conçue spécifiquement pour les membres du personnel 
scolaire des écoles secondaires, enseignant et non enseignant. Dispensée par les intervenantes des 
CALACS, celle-ci vise l’acquisition d’une compréhension globale de la violence sexuelle afin que 
l’équipe-école contribue à prévenir cette problématique et à intervenir adéquatement auprès de 
l’ensemble des élèves. S’échelonnant sur une journée complète, la formation cible quatre objectifs 
généraux, soit de 1) mieux comprendre la problématique des ACS, ses formes, son ampleur, ses 
conséquences ainsi que les mythes et préjugés qui y sont associés; 2) clarifier la notion de 
consentement sexuel et son application dans différents contextes; 3) renforcer les attitudes aidantes 
dans les différentes situations possibles, notamment comme personne témoin ou confidente auprès 
des élèves; et 4) réfléchir à son rôle d’éducateur ou d’éducatrice comme adulte concerné.e par les 
agressions à caractère sexuel. 

3.3.3 Capsules vidéo pour les parents 

Pour les parents et autres adultes significatifs entourant les jeunes, six capsules vidéo d’une durée 
moyenne de 6 minutes chacune ont été développées.  L’objectif de ces capsules est d’amener les 
parents à créer des opportunités de communication avec leur jeune en matière de prévention des 
ACS. Les thèmes des six capsules vidéo sont les mêmes que les ateliers en classe dispensés aux 
jeunes, bien que des messages-clé spécifiques aux adultes ont été intégrés aux vidéos. 
 
Les capsules vidéo sont accessibles sur Internet, via le site Web du programme Empreinte 
(www.ProgrammeEmpreinte.com) Elles incluent des entrevues avec des intervenantes de divers 
CALACS, avec des parents, des jeunes et des expert.es, en plus de dispenser certaines informations 
de façon dynamique, par exemple par l’entremise de narrations, de textes accrocheurs ou à l’aide 
d’animations de personnages. Des mises en scène permettent également de transmettre aux parents 
davantage de savoir-faire en lien avec la prévention de la violence sexuelle.  
 

3.4 LE MODÈLE LOGIQUE DU PROGRAMME EMPREINTE 

Le modèle logique (Figure 1, page suivante) expose les ressources, les activités prévues au 
programme, les objectifs de chacun des volets ainsi que les retombées prévues suite à la 
participation au programme. Le modèle logique aide à une compréhension commune des objectifs 
du programme ainsi que les effets souhaités auprès des clientèles ciblées. Il décrit les activités 
prévues et qui, si réalisées comme prévu, contribueront à atteindre les objectifs fixés (Knowlton et 
Philips, 2013).



RAPPORT D’ÉVALUATION DES EFFETS DU PROGRAMME EMPREINTE     |     11 
 

Figure 1 
Modèle logique du programme Empreinte : Agir ensemble contre les agressions à caractère sexuel 
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4. L’ÉVALUATION DU PROGRAMME EMPREINTE 

 

4.1 QUESTIONS ÉVALUATIVES ET OBJECTIFS  

Globalement, cette recherche évaluative permet de répondre à la question suivante : quels sont les 
effets relatifs à la participation des jeunes, du personnel scolaire et des parents au programme 
Empreinte : Agir ensemble contre les agressions à caractère sexuel, dispensé par les CALACS 
membres du Regroupement québécois des CALACS au Québec ? Plusieurs objectifs permettent de 
répondre à cette question, regroupés pour chaque volet du programme.  
 
Pour le volet destiné aux jeunes, les objectifs sont : 1) évaluer les effets des ateliers en classe sur 
les connaissances, les attitudes, les habiletés préventives et de soutien et le sentiment 
d’autoefficacité des jeunes du secondaire en matière de violence sexuelle; 2) comparer les effets 
selon le genre et le passé de victimisation sexuelle des jeunes; 3) documenter l’appréciation des 
jeunes envers les ateliers. 
  
Les objectifs relatifs à l’évaluation du volet pour le personnel scolaire sont: 1) dégager les effets 
proximaux produits par la formation sur les connaissances des participant.es, leurs attitudes et leur 
sentiment d’autoefficacité en regard à la violence sexuelle; 2) établir le degré d’appréciation des 
membres du personnel scolaire à l’égard de la formation. 
 
Concernant le volet parent, les objectifs sont : 1) évaluer les effets directs des capsules vidéo sur 
les connaissances, les attitudes et le sentiment d’autoefficacité des parents; 2) documenter les 
réactions d’appréciation des parents envers les capsules vidéo et 3) vérifier si le visionnement a 
encouragé les parents à entamer une discussion avec un.e jeune en lien avec la problématique, et si 
oui, dans quel contexte.  
 
D’autre part, il était nécessaire de documenter le degré de fidélité des ateliers en classe et des 
formations, pour vérifier de la concordance entre le déroulement concret de ces activités et le 
déroulement prévu dans le guide d’animation et le guide de formation. Pour ces deux volets, la 
fidélité d’implantation a été examinée à l’aide de critères précisés dans les sections résultats 5.1.5.6 
(ateliers en classe) et 5.2.5.4 (formation). 
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4.2 RÉFÉRENTIEL D’ÉVALUATION ET DÉFINITIONS DES INDICATEURS  

4.2.1 Le modèle C.I.P.P. comme référentiel d’évaluation 

Pour réaliser l’évaluation des trois volets du programme, le modèle C.I.P.P. (contexte, intrants, 
processus, produits) a été retenu (Stufflebeam et Shinkfield, 2007). Parmi les quatre types 
d’évaluation proposés dans ce modèle, l’évaluation des produits est l’approche choisie puisqu’elle 
vise à mesurer et interpréter les effets d’un programme. L’évaluation des produits permet 
également de mettre en relation les résultats obtenus avec les objectifs visés du programme au 
niveau des intrants, du processus de mise en œuvre du programme et du contexte, d’où la pertinence 
de tenir compte de plusieurs composantes.  
 
Dans ce modèle, les intrants font référence aux éléments pouvant influencer l’atteinte ou non des 
objectifs d’un programme, ces éléments pouvant être de l’ordre de l’individu, du programme ou du 
milieu. Voici des exemples dans le cadre de la présente évaluation : âge, genre, victimisation 
sexuelle, les connaissances dans le domaine de la violence sexuelle avant le programme, les 
attitudes vis-à-vis des ACS avant le programme, le sentiment d’autoefficacité avant le programme. 
Le processus fait référence au déroulement des activités qui peut expliquer en partie les résultats; 
l’uniformité entre le déroulement prévu et le déroulement réel est examiné pendant le programme 
dans cette évaluation. Dans la présente étude, il s’agit de vérifier l’exposition au programme et 
l’uniformité des activités. Les produits font référence aux effets du programme et ils sont évalués 
après le programme ainsi que deux mois après. Dans la présente étude, ces produits sont notamment 
les connaissances dans le domaine des ACS après le programme, les attitudes vis-à-vis des ACS 
après le programme, le sentiment d’autoefficacité après le programme et l’appréciation des 
participant.es face au programme.  Finalement, la composante du contexte est associée aux facteurs 
externes au programme pouvant influencer l’atteinte des objectifs. 

4.2.2 Définition des indicateurs d’efficacité  

Les indicateurs d’efficacité sont les produits ou effets observés à la suite du programme. Dans le 
cadre de la présente évaluation, ces indicateurs sont les suivants : les connaissances en matière 
d’ACS, les attitudes vis-à-vis de la violence sexuelle, le sentiment d’autoefficacité, les habiletés de 
prévention et de soutien et les réactions d’appréciation face au programme. Les prochains 
paragraphes détaillent la définition de chaque indicateur.  
 
Les connaissances renvoient aux faits, aux informations et aux principes qu’une personne peut 
assimiler, soit par l’étude, l’observation ou encore l’expérience (Legendre, 2005). Dans un 
programme, elles réfèrent à la matière enseignée, qui est quant à elle décomposée en unités 
(Gaudreau, 2001).  
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Les attitudes représentent un état ou une disposition interne d’une personne qui oriente sa manière 
d’être ou d’agir favorablement ou défavorablement (Legendre, 2005). Cette disposition interne se 
reflète par les opinions et les comportements (Gaudreau, 2001). 
 
Le sentiment d’autoefficacité désigne les croyances d’un individu quant à sa capacité à exécuter un 
comportement spécifique ou un ensemble de comportements; ce concept réfère à l’évaluation faite 
par cet individu quant à ses aptitudes et habiletés personnelles (Bandura, 2007).  
 
Les habiletés réfèrent à la capacité qui permet de réussir dans l’exercice d’une fonction ou dans 
l’exécution d’une tâche (Legendre, 2005). 
 
Finalement, les réactions d’appréciation à l’égard du programme se déclinent en deux 
composantes : les réactions affectives (i.e. degré de satisfaction envers le programme) et les 
réactions d’utilité perçue (Alliger, Tannenbaum, Bennett, Traver et Shotland, 1997). 

4.3 CONSIDÉRATIONS ÉTHIQUES  

Cette recherche a obtenu l’approbation éthique du Comité institutionnel d’éthique et de la 
recherche des êtres humains de l’UQAM (CIEREH : certificats #2016_e_1494 et #1921_e_2017). 
Pour tous les volets, les participant.es ont reçu les informations requises sur les objectifs de l’étude, 
sur la nature de leur implication, sur le caractère volontaire, sur les avantages et les risques associés 
à l’étude et sur la protection des données. Une liste de ressources a également été mise à leur 
disposition, cette liste a été adaptée pour les jeunes, pour les parents et le personnel scolaire.  
 
Pour le volet des ateliers en classe, il était spécifié aux jeunes que leur participation était 
confidentielle et anonyme, puisque les questionnaires étaient identifiés uniquement par un code 
alphanumérique unique, sans qu’il soit possible pour l’équipe de recherche de relier un 
questionnaire à un.e jeune. Pour le volet de la formation aux membres du personnel scolaire et pour 
le volet parents, un formulaire d’information et de consentement a été rendu disponible au prétest 
à l’ensemble des participant.es via la plateforme d’enquête LimeSurvey; les participant.es ont 
confirmé leur consentement en cochant l’option « Suivant » avant de débuter le questionnaire; il a 
été possible de relier les questionnaires aux différents temps de mesure à l’aide d’un code 
alphanumérique.  
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5. L’ÉVALUATION SPÉCIFIQUE DES TROIS VOLETS 

Cette recherche évaluative s’appuie principalement sur une méthodologie quantitative, à l’aide de 
questionnaires auto-rapportés. Dans les trois volets, l’instrument utilisé est le questionnaire (écrit 
ou en ligne) et la collecte des données est constituée de différents temps de mesures, soient un 
prétest (avant le programme), un post-test (après le programme) ainsi qu’une relance réalisée deux 
mois après le programme. L’ensemble de la démarche d’évaluation s’est déroulé pendant l’année 
scolaire 2017-2018. Puisque les trois volets comportent des particularités méthodologiques, il 
convient de les présenter distinctement dans les prochaines sous-sections. 

 5.1 ÉVALUATION DU VOLET POUR LES JEUNES 

5.1.1 Rappel des objectifs 

L’évaluation des ateliers en classe vise les trois objectifs suivants : évaluer les effets du programme 
Empreinte sur les connaissances, les attitudes, les habiletés préventives et de soutien et le sentiment 
d’autoefficacité des jeunes du secondaire en matière de violence sexuelle tout en tenant compte de 
l’influence possible du genre des participant.es et du format du programme,  explorer l’influence 
possible d’un passé de victimisation sexuelle chez les jeunes ayant participé au programme; 
documenter l’appréciation des jeunes vis-à-vis des ateliers en classe. Par ailleurs, le degré de 
fidélité des ateliers a également été examiné pour s’assurer de la concordance entre le guide 
d’animation du programme Empreinte et le déroulement concret des ateliers évalués.  

5.1.2 Procédure et devis 

Cette démarche évaluative repose sur un devis quasi-expérimental en incluant un groupe 
expérimental (GE) qui recevait le programme Empreinte et un groupe témoin (GT) qui ne 
recevaient pas le programme (sans assignation aléatoire). Pour le GE, un prétest avant la 
participation aux ateliers, un post-test une semaine après les ateliers et une relance deux mois après 
le post-test ont été réalisés. Le GE comportait deux sous-groupes, soit les jeunes ayant reçu le 
programme court de quatre rencontres et ceux ayant participé au programme long de six rencontres. 
Pour le GT, un prétest ainsi qu’un post-test deux mois après le premier questionnaire ont été réalisés 
afin de pouvoir comparer les résultats avec le GE. Cette période de deux mois correspondait au 
délai pour dispenser les ateliers en classe, et donc équivalente au délai entre les passations des 
questionnaires pour les participant.es du GE.  Le devis d’évaluation est illustré dans le Tableau 2. 
 

Tableau 2 
Devis d’évaluation des ateliers pour les jeunes  

 Prétest Programme Post-test Relance Atelier(s) du programme 
GE (court) x x x x  
GE (long) x x x x  
GT x  x  x 
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Au total, 22 écoles francophones provenant de 11 régions du Québec ont accepté de collaborer à 
cette démarche d’évaluation au cours de l’année scolaire 2017-2018. Le critère d’inclusion pour 
participer à l’étude consistait donc à être inscrit au programme régulier dans une école francophone 
participant à l’étude, plus spécifiquement en secondaire III. Exceptionnellement pour les fins de la 
présente évaluation, les ateliers ont tous été dispensés en secondaire III (vs. la structure régulière 
du programme avec un étalement aux niveaux secondaires II, III et IV).  
 
Groupe expérimental (GE) 
Le recrutement des jeunes du GE a été réalisé dans 16 écoles secondaires, entre les mois d’octobre 
2017 et mai 2018. Pour ce faire, les CALACS ont d’abord communiqué avec des écoles sur leur 
territoire afin de sonder l’intérêt de recevoir les ateliers en classe et de participer à l’étude. Pour 
chaque école ayant manifesté un intérêt, la coordonnatrice de recherche communiquait avec la 
personne-ressource de l’école pour convenir des modalités pour le bon déroulement de 
l’évaluation. Un dépliant décrivant l’étude a été distribué aux jeunes avant le prétest, pour qu’ils 
puissent prendre une décision éclairée quant à leur participation. Lors du prétest, une assistante de 
recherche a visité chaque classe pour expliquer le contexte de l’étude, les avantages, les bénéfices 
et l’implication souhaitée des jeunes dans l’étude; elle a ensuite distribué le questionnaire et le 
formulaire de consentement à tous les jeunes, de même qu’un document informatif à lire par les 
jeunes ne souhaitant pas participer à l’étude (thématique sans lien avec la violence sexuelle). Enfin, 
elle a récupéré tous les questionnaires et les formulaires de consentement, complétés et non 
complétés. Pour les élèves qui ont fait le questionnaire en ligne, la même procédure a été réalisée 
pour le prétest. Sur le total de 2 525 élèves sollicités pour le GE, 1 889 ont accepté de participer et 
ont complété le prétest reflétant un taux de participation de 74,8 %. Parmi ces 1 889 jeunes, 1 460 
ont participé au programme court de 4 ateliers et 429 jeunes ont bénéficié du programme long de 
6 ateliers. 
 
Groupe témoin (GT) 
Le recrutement pour le GT a été effectué dans six écoles secondaires, entre le mois de novembre 
2017 à mai 2018. Tout comme pour les GE, des CALACS ont vérifié auprès des établissements 
scolaires la possibilité de recruter les jeunes pour le GT. En parallèle, la coordonnatrice de 
recherche a contacté d’autres écoles pour recruter un nombre suffisant de jeunes pour le GT. En 
guise de compensation, il était proposé aux écoles d’offrir un ou des ateliers du programme 
Empreinte après la collecte des données. Après l’obtention de l’accord du milieu scolaire, la 
procédure employée pour s’assurer du consentement des jeunes a été la même que pour le GE. Pour 
la passation de questionnaire, une assistante de recherche s’est présentée une première fois pour le 
prétest et une seconde fois pour le questionnaire post-test (deux mois plus tard). Dans les écoles où 
le questionnaire a été rempli en ligne, une assistante de recherche a visité les classes au prétest pour 
expliquer la recherche et distribuer le formulaire de consentement. Pour le post-test, le lien du 
questionnaire en ligne a été envoyé par la coordonnatrice de recherche afin que les jeunes puissent 
remplir le questionnaire. Au total, 925 jeunes ont été sollicités pour le GT et 777 ont accepté de 
compléter le prétest, reflétant un taux de participation de 84%. 
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5.1.3 Instrument de mesure 

Le questionnaire pour les jeunes peut être consulté à l’Annexe A1. Le temps de passation du 
questionnaire était de 30 minutes au prétest et de 25 minutes au post-test et à la relance. Il 
comportait plusieurs sections détaillées dans les prochaines lignes. 
 
Données sociodémographiques : Cette section administrée uniquement lors du prétest, comprenait 
des questions relatives à l’âge, au genre, à l’origine ethnique, à l’orientation sexuelle et au passé 
de victimisation sexuelle. Pour cette dernière variable, deux questions visaient à savoir si la ou le 
jeune avait subi une agression sexuelle au cours de sa vie (attouchements sexuels non consentants 
ou relation sexuelle non consentante avec pénétration); cette question est donc limitée à la 
définition légale de l’agression sexuelle et exclut les autres formes, dont le harcèlement sexuel. 
 
Connaissances : Cette section comprenait 15 questions sur les connaissances par rapport aux ACS 
sous la forme de vrai ou faux ou de questions à court développement. Pour le programme long, 15 
questions sont ajoutées pour mesurer les connaissances sur l’exploitation sexuelle, ainsi que sur la 
culture de l’hypersexualisation et les stéréotypes sexuels (ces deux thèmes étant exclusivement 
abordés dans les rencontres #5 et# 6).  Tous les items ont par la suite été recodés pour obtenir un 
score dichotomique (bonne ou mauvaise réponse) dont la somme représentait un score de 
connaissances qui pouvait se situer entre 0 et 15 pour le PC et 0 et 15 pour le PL. Un score élevé 
signifiait un niveau de connaissances élevé.  
 
Attitudes (α = ,82) : Cette section comprenait 19 items pour évaluer les attitudes. La traduction 
francophone de dix items provenait du Rape Attitude Scale (Hall, Howard et Boezio, 1986) et deux 
autres items tirés de l'échelle Attitudes Toward Rape-Revised (Harisson, Downes et Williams, 
1991) étaient adaptés aux fins de l’évaluation du programme Empreinte. Quatre items de 
l’instrument de Lavoie, Dufort, Hébert et Vézina (1997) étaient ajoutés, tout comme deux items de 
l’étude menée par Daigneault, Michaud, Hébert, Caron et McDuff (2011) et un autre de l’étude 
évaluative de Chamberland (2003). Le choix de réponse variait entre Fortement en désaccord (1) 
à Fortement en accord (4). Un score moyen a été calculé et l’étendue possible était de 19 à 76, un 
score élevé référant à des attitudes plus favorables.  
 
Habiletés préventives et de soutien (α = ,78) : Les habiletés préventives et de soutien étaient 
mesurées à l’aide de 4 vignettes inspirées d’études antérieures qui abordent l’habileté à réagir 
comme témoin d’harcèlement sexuel à l’école (1 vignette), l’habileté d’autoprotection sur Internet 
(1 vignette) et l’habileté pour recevoir les confidences d’une victime (2 vignettes) (Chamberland, 
2003; Daigneault et al., 2011; Lavoie, Dufort, Hébert et Vézina, 2007; Taking Stock, 2011). Pour 
chaque vignette, une série de réactions possibles était proposées et les jeunes indiquaient leur degré 
d’accord à l’aide d’une échelle allant de Fortement en désaccord (1) à Fortement en accord (4).  
Un score total a été calculé pour l’ensemble des items, ce score pouvait varier entre 24 à 96.  
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Sentiment d’autoefficacité (α = ,89) : Pour mesurer le sentiment d’autoefficacité des jeunes à 
intervenir devant des situations potentielles de violence sexuelle, ils étaient invités à répondre à un 
questionnaire de 14 items, dont trois proviennent de l’étude de Banyard, Plante et Moynihan (2008) 
alors que 11 autres étaient des items maison. Les jeunes devaient évaluer leur degré de capacité à 
faire face à l’item sur une échelle entre Je me sens incapable de pouvoir le faire (1) à Je suis certain 
de pouvoir le faire (10). Le score total pouvait varier entrer 14 à 140, un score élevé indiquait un 
sentiment d’autoefficacité plus élevé.  
 
Réactions d’appréciation  (α = ,91) : Au post-test et seulement pour le GE, les participant.es étaient 
invités à répondre à 10 énoncés qui évaluait leur appréciation face aux ateliers. Les énoncés 
permettaient d’évaluer leur appréciation face au contenu, aux activités, à l’animation et leur 
appréciation globale. Les énoncés étaient tirés de l’échelle d’appréciation de Talbot-Savignac, 
Bergeron et Hébert (s.d). Le choix de réponse variait entre Pas du tout (1) à Beaucoup (4). Un 
score moyen (pouvant varier de 10 à 40) était calculé à partir de ces dix items; un score élevé 
indiquait une plus grande appréciation.  
 
Fidélité de l’implantation et profil des animatrices : L’adhérence aux thèmes et activités ainsi que 
le degré de correspondance du contenu des ateliers selon les intervenantes sont les deux indicateurs 
retenus. Pour ce faire, les intervenantes des CALACS complétaient une grille d’uniformité pour 
chaque atelier dispensé (voir Annexe A2). Dans cette grille, elles indiquaient dans quelle mesure 
les activités s’étaient déroulées en conformité au déroulement prévu dans le guide d’animation, sur 
une échelle de Pas du tout (1) à Complètement (5). À l’aide de la même échelle, les animatrices 
évaluaient l’atteinte des objectifs, la transmission des messages-clés (i.e correspondance au 
contenu), l’appréciation et la participation des élèves, et elles autoévaluaient leur niveau d’aisance. 
Enfin, des questions ouvertes sur les facteurs favorables et défavorables relatifs à l’intervenante 
(expérience, aisance face à la thématique, etc.), à l’environnement (problèmes techniques, corps 
enseignant) et aux élèves (gestion de classe, gêne) étaient répertoriés. Par ailleurs, chaque 
intervenante des CALACS remplissait une fiche d’identification détaillant les éléments suivants : 
principale fonction au CALACS (intervenante, stagiaire ou militante), nombre d’années 
d’expérience dans un CALACS, nombre d’années d’expérience pour l’animation en classe et le 
nombre d’ateliers Empreinte dispensés au cours de l’année 2017-2018.  
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5.1.4 Profil de l’échantillon initial  

L’échantillon initial est composé de 2 666 jeunes ayant complété le prétest provenant de 22 écoles 
francophones québécoises et inscrits dans le cheminement régulier du troisième secondaire. Le 
Tableau 3 expose les caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon composé d’une 
proportion similaire de filles (47,3 %) et de garçons (44,9 %).  L’âge moyen des jeunes se situe à 
14,51 ans (ÉT = 0,69). Pour ce qui est de l’orientation sexuelle, 77,8 % des jeunes s’identifient 
comme étant d’orientation hétérosexuelle, 2,1 % homosexuelle, 4,1 % bisexuelle, 6,0 % en 
questionnement (10,0 % n’ont pas répondu à cette question). À la question sur la victimisation 
sexuelle, 5,63 % (150 jeunes) rapportent avoir subi une agression sexuelle au cours de leur vie : de 
ce nombre, 84 % sont des filles, 12 % des garçons et 4 % n’ont pas révélé leur genre. 
 
Tableau 3 
Caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon initial 

 
 

GE 
(n = 1 889) 

GT 
(n = 777) 

Total 
(n = 2 666) 

 n % n % n % 
Âge moyen = 14,51 ans (ÉT = 0,69)       
Genre 
Filles 
Garçons 
Je préfère ne pas répondre/Donnée manquante 

 
905 
840 
144 

 
47,9 
44,5 

7,6 

 
355 
358 

64 

 
45,7 
46,1 

8,2 

 
1260 
1198 

208 

 
47,3 
44,9 

7,8 
Inuit, métisse ou autochtone2 
Non 
Oui 
Je préfère ne pas répondre/Donnée manquante 
Je ne comprends pas la question 

 
1024 

126 
128 
611 

 
54,2 

6,7 
6,8 

32,3 

 
412 

45 
58 

262 

 
53,0 

5,8 
7,5 

33,7 

 
1436 

171 
186 
873 

 
53,9 

6,4 
7,0 

32,7 
Minorités visibles3 
Non 
Oui 
Je préfère ne pas répondre/Donnée manquante 
Je ne comprends pas la question 

 
973 
185 
132 
599 

 
51,5 

9,8 
7,0 

31,7 

 
409 

59 
53 

256 

 
52,6 

7,6 
6,9 

32,9 

 
1382 

244 
185 
855 

 
51,8 

9,2 
7,0 

32,1 
Orientation sexuelle 
Hétérosexuelle 
Homosexuelle 
Bisexuelle 
En questionnement/Ne sais pas 
Je préfère ne pas répondre/Donnée manquante 

 
1449 

44 
75 

118 
203 

 
76,7 

2,3 
4,0 
6,2 

10,8 

 
624 

11 
33 
43 
66 

 
80,3 

1,4 
4,2 
5,5 
8,6 

 
2073 

55 
108 
161 
269 

 
77,8 

2,1 
4,1 
6,0 

10,0 
Victimisation sexuelle 
Oui 

 
102 

 
5,4 

 
48 

 
6,2 

 
150 

 
5,6 

 

  

                                                           
2 Les personnes inuits, métisses ou autochtones sont des personnes, autre que minorités visibles, qui ne s’identifient pas ou ne 
sont   pas perçues comme « blanches ». 
3 Les minorités visibles sont des personnes, autres que les Autochtones, qui ne s’identifient pas ou ne sont pas perçues comme 

« blanches ». 
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Afin de réaliser les analyses, il était nécessaire d’associer les questionnaires des différents temps 
de mesure (prétest, post-test et relance) pour une même personne à l’aide d’un code 
alphanumérique. Plusieurs embûches ont considérablement limité la possibilité de jumeler ou de 
pairer les questionnaires. La principale difficulté concerne les divergences dans le code fourni par 
les jeunes eux-mêmes, même si ce code était dérivé à partir de questions stables (le jour de leur 
date de naissance, les deux premiers chiffres de leur adresse postale et les deux premières lettres 
du prénom de leur mère). Ainsi il a été impossible de pairer des questionnaires puisque plusieurs 
jeunes n’avaient pas inscrit le même code alphanumérique au prétest, au post-test et à la relance. 
Trois autres raisons expliquent l’impossibilité de jumeler certains questionnaires des différents 
temps de mesure : cinq écoles ont annulé la visite dans les classes pour le post-test et la relance en 
raison de contrainte de temps, certains jeunes étaient absents lors du post-test ou de la relance, alors 
que d’autres ont choisi de ne pas répondre aux questionnaires lors du post-test et de la relance. 
Enfin, certains questionnaires n’ont pu être pairés en raison de d’autres situations (ex. : 
questionnaires mal imprimés).  
 
Des analyses ont été réalisées afin de vérifier si les caractéristiques des élèves pour qui les 
questionnaires n’ont pu être pairés étaient similaires aux jeunes pour qui les questionnaires ont pu 
être pairés. Les résultats révèlent qu’il y a une différence significative concernant le genre (χ 2  = 
14,76; p ˂ ,001) indiquant que la proportion de filles est plus élevée (53,9 %) chez le groupe dont 
les questionnaires ont pu être jumelés que parmi le groupe non jumelé (45,6 %). Également, avant 
leur participation au programme, le groupe d’élèves pour qui les questionnaires ont pu être pairés 
présentait des scores significativement plus élevés de connaissances (p ˂ ,001), d’attitudes (p ˂ 
,001), d’habiletés (p ˂ ,001) et de sentiment d’autoefficacité que le groupe non pairé (p ˂ ,05). 
 
Le Tableau 4 détaille le nombre de jeunes dont les questionnaires ont pu être pairés selon les 
différents temps de mesure selon le type de programme reçu. Les analyses subséquentes sont basées 
sur les questionnaires qui ont pu être jumelés. 
 

Tableau 4 
Échantillon de jeunes pour lesquels les questionnaires ont été jumelés 

 Jeunes sollicités 
en classe 

Prétest 
Questionnaires 

complétés 

Post-test 
Questionnaires 

complétés et 
jumelés 

Relance 
Questionnaires 

complétés et 
jumelés 

GE total 2525 1889 1211 587 
  GE court 2000 1460 942 434 
  GE long 525 429 269 153 
GT  925 777 568 - 
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5.1.5 Résultats 

5.1.5.1 Les effets de la participation des jeunes aux ateliers en classe 

Afin de s¹assurer de l¹équivalence des deux groupes au prétest, des analyses préalables ont été 
réalisées. Les résultats ont révélé que les jeunes du GT avaient de meilleurs scores au prétest pour 
les attitudes, les habiletés et le sentiment d¹autoefficacité que les jeunes du GE. En raison de ces 
disparités, des analyses de covariance (ANCOVA) ont été réalisées pour évaluer les effets du 
programme. Pour les fins du rapport et afin d¹illustrer de façon plus claire l¹évolution des 
connaissances, des attitudes, des habiletés et du sentiment d¹autoefficacité à l¹aide de graphiques, 
des analyses de variance (ANOVA) 2 (Groupe : GE vs GT) x 2 (Genre : Fille vs Garçon) x 2 
(Temps : Prétest vs Post-test) ont été réalisées. Les tableaux détaillés présentant les résultats de ces 
dernières analyses peuvent être consultés à l¹Annexe A3 (Tableau 13) et les figures aux pages 
suivantes exposent les principales conclusions. 
 
En ce qui concerne les connaissances (voir Figure 2), les résultats suggèrent que tant au prétest 
qu’au post-test et pour chacun des deux groupes, les filles obtiennent des scores moyens plus élevés 
que les garçons. Les résultats révèlent une interaction significative entre les groupes et le temps de 
mesure, ce qui indique que les connaissances des jeunes qui participent aux ateliers augmentent 
significativement entre le prétest et le post-test alors que celles du GT demeurent similaires entre 
les deux temps de mesure. Les résultats suggèrent donc que la participation aux ateliers en classe 
est associée à des gains significatifs quant aux connaissances vis-à-vis des ACS chez les jeunes.  
  

 
 
 

10,10

12,19

9,41

11,70

10,25
10,46

9,30

9,67

9

10

11

12

13

Prétest Post-test

Figure 2
Effets des ateliers en classe sur les connaissances des jeunes

Filles- Gr.Expérimental Gars-Gr.Expérimental Filles-Témoin Gars-Témoin
Score possible : 0 - 15
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Des résultats similaires sont obtenus en ce qui concerne les attitudes envers les ACS (Figure 3). 
Nous notons une interaction significative entres les groupes et les temps de mesure, indiquant que 
les attitudes des jeunes du GE s’améliorent entre le prétest et le post-test alors celles des jeunes du 
GT restent similaires à travers le temps. Qui plus est, les résultats indiquent aussi une interaction 
significative entre les groupes, les temps de mesure et le genre. Cette interaction indique que pour 
le GE l’évolution entre le prétest et le post-test semble un peu plus importante chez les garçons que 
chez les filles.  
 

 

 
En ce qui concerne les habiletés de prévention et de soutien, nous observons un effet lié au genre 
suggérant qu’en moyenne les filles obtiennent des scores plus élevés que les garçons tant au prétest 
qu’au post-test, et ce pour le GE et le GT. Les résultats révèlent par ailleurs une interaction 
significative entre les groupes et le temps de mesure. Ainsi, les scores sur les habiletés et le soutien 
des jeunes du GE ayant participé au programme Empreinte ont augmenté alors qu’ils sont demeurés 
stables chez les jeunes du GT. Ainsi, la participation au programme est associée à des gains 
significatifs sur les habiletés de prévention et de soutien chez les jeunes (Figure 4). 

61,28

65,54

56,92

61,6761,78
62,87

58,11 58,41

55

57

59

61

63

65

Prétest Post-test

Figure 3
Effets des ateliers en classe sur les attitudes des jeunes

Filles-Gr.Expérimental Gars- Gr.Expérimental Filles-Témoin Gars-Témoin

Score possible : 19 -76

77,84

82,06

73,90

77,70

79,76
80,55

74,70 75,55

73

75

77

79

81

83

Prétest Post-test

Figure 4
Effets des ateliers en classe sur les habiletés de prévention et de soutien des jeunes

Filles-Gr. Expérimental Gars-Gr. Expérimental Filles-Témoin Gars-Témoin

Score possible : 24 - 96
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Finalement, pour le sentiment d’autoefficacité (Figure 5), les résultats indiquent qu’en général les 
filles obtiennent des résultats supérieurs à ceux des garçons. Cependant, les résultats des analyses 
n'ont pas révélé d’effet significatif en ce qui concerne l’interaction entre les groupes et les temps 
de mesure. Ainsi, les moyennes obtenues demeurent similaires tant au prétest qu’au post-test, pour 
les élèves du GE de même que pour les élèves du GT. Les ateliers ne sont donc pas associés aux 
effets escomptés pour le sentiment d’autoefficacité des adolescent.es 
 

 

5.1.5.2 Maintien des effets des ateliers dans le temps 

Un des objectifs était d’explorer le maintien des effets dans le temps. Pour ce faire, des analyses 
de variance ont été réalisées pour contraster les résultats post-test et ceux obtenus lors de la relance, 
deux mois plus tard. Les résultats sont exposés dans le Tableau 14 (Annexe A3) et indiquent que 
les scores pour les attitudes et les habiletés demeurent similaires deux mois après le programme.  
Ainsi, les gains observés après la participation au programme se maintiennent après une période 
de deux mois. Nous notons par contre une légère diminution pour les scores de connaissances. Par 
ailleurs un effet Sexe x Temps pour la variable attitudes est noté; les scores semblent s’accroître 
pour les filles mais diminuer très légèrement pour les garçons entre le post-test et la relance. Pour 
le sentiment d’autoefficacité, bien que les scores des jeunes n’aient pas évolué entre le prétest et le 
post-test, ils sont demeurés stables entre le post-test et la relance. 

 

5.1.5.3 Les effets des ateliers selon le format du programme 

Les analyses ont été effectuées pour comparer les scores des jeunes participant au programme court 
de quatre ateliers (PC) des jeunes bénéficiant du programme long de six ateliers (PL). Les résultats 
n’indiquent aucune interaction significative, révélant que les deux groupes évoluent de manière 
similaire entre le prétest et le post-test pour toutes les variables étudiées  (Annexe A3, Tableau 15). 

116,74
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112,97 113,28

118,92
117,77

113,49 113,39
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Figure 5
Effets des ateliers en classe sur le sentiment sentiment d'autoefficacité des jeunes

Filles-Gr.Expérimental Gars-Gr.Expérimental Filles-Témoin Gars-Témoin
Score possible : 14 - 140
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Par conséquent, tant les jeunes du PC et du PL augmentent leurs connaissances, améliorent leurs 
attitudes ainsi que leurs habiletés de prévention et de soutien après la participation au programme, 
mais non leur sentiment d’autoefficacité. De la même manière, les analyses visant à explorer le 
maintien des résultats indiquent aucun changement entre le post-test et la relance tant pour PC que 
PL, suggérant que les gains concernant les attitudes et habiletés se maintiennent qu’importe le 
format du programme. Tel que noté auparavant, nous notons par ailleurs une légère baisse des 
scores de connaissances (Annexe A3, Tableau 16). 
 
D’autre part, le programme long comportait deux rencontres supplémentaires portant sur la culture 
de l’hypersexualisation et les stéréotypes sexuels, ainsi que sur l’exploitation sexuelle. Pour les 
jeunes ayant participé au programme long, le questionnaire comportaient des questions 
supplémentaires dans la section des connaissances. Un score a été calculé pour ces 15 questions 
additionnelles, et par la suite, des analyses ont permis de comparer le score pour les jeunes du PL 
au GT. Les résultats indiquent que les jeunes ayant participé au PL obtiennent des scores supérieurs 
au post-test que les jeunes du GT.  
 

5.1.5.4 Les effets des ateliers selon le passé de victimisation sexuelle 

Un des objectifs visait à explorer si les effets liés à la participation aux ateliers étaient similaires 
pour les jeunes ayant déjà vécu une agression sexuelle avant leur participation au programme. Dans 
l’échantillon de l’étude, 102 jeunes du GE rapportent avoir vécu une agression sexuelle (AS) au 
cours de leur vie. Les questions portant sur l’agression sexuelle incluent l’utilisation de 
manipulation, de chantage ou de force physique pour contraindre à une relation sexuelle, les 
attouchements non-désirés et des activités non consensuels impliquant une pénétration (orale, 
vaginale ou anale). 
 
Pour vérifier cet objectif, une analyse de régression linéaire a été réalisée. Des scores de gains ont 
d’abord été calculés en soustrayant le score obtenu au prétest à celui du post-test pour chacune des 
variables à l’étude. Les résultats indiquent que le fait d’avoir vécu une AS ne permettait pas de 
prédire une évolution différente suite à la participation aux ateliers. En d’autres termes les gains en 
termes de connaissances, d’attitudes, d’habiletés de prévention et de soutien et le sentiment 
l’autoefficacité suite à la participation aux ateliers en classe sont similaires pour les jeunes victimes 
d’AS et les jeunes non-victimes. Ainsi les jeunes ayant déjà vécu une AS bénéficient autant que 
les autres jeunes non victimes d’AS des activités proposées. 
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5.1.5.5 Appréciation des ateliers en classe 

Au post-test, les jeunes ayant participé aux ateliers répondaient à une série de 10 questions 
concernant leur appréciation du programme. Pour l’ensemble des jeunes, la moyenne globale du 
score d’appréciation est de 3,36 sur une échelle pouvant varier de 1 (pas du tout) à 4 
(complètement), ce qui correspond à une appréciation positive. La Figure 6 expose les scores 
moyens de chaque énoncé. 
 

 
 
Le score global d’appréciation a aussi été calculé, variant de 10 à 40. Les données permettent de 
connaître le niveau d’appréciation des jeunes mais aussi de comparer les scores selon le genre, le 
format du programme et le passé de victimisation à l’aide de tests t pour échantillons indépendants.  
 
Tels que présentés dans le Tableau 5, les résultats révèlent que les filles (M = 34,43 ; E.T = 5,16) 
ont davantage apprécié le programme que les garçons (M = 32,90 ; E.T = 6,15), même si 
l’appréciation est positive pour les deux groupes. Par ailleurs, les analyses ne révèlent aucune 
différence significative entre les jeunes victimes d’AS (M = 34,42 ; E.T = 5,99) et les jeunes non 
victimes (M = 33,59 ; E.T = 5,71). Quant au format du programme, les analyses indiquent que les 
jeunes ayant participé au PL (M = 35,18 ; E.T = 5,51) appréciaient davantage le programme que 
les jeunes ayant participé au PC (M= 33,20 ; E.T = 5,71). Plus précisément, les garçons ayant 
participé au PL expriment une appréciation encore plus positive que les garçons du PC.   
  

3,22
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3,33
3,40
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3,52
3,53

1 2 3 4

Appréciation globale des ateliers
Nouvelles connaissances acquises

Climat de confiance et d’échange entre les élèves

Identification de moyens pour prévenir les ACS
Recommanderait les ateliers

Thèmes pertinents
Ateliers utiles

Exemples clairs
Informations faciles à comprendre

Figure 6
Appréciation des jeunes vis-à-vis les ateliers en classe  
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Tableau 5 
Appréciation des ateliers en classe, selon le genre 

 Total1 

(n = 1091) 
Filles 

 (n = 603) 
Garçons  
(n = 488)    

Énoncés M (ÉT) M (ÉT) M (ÉT) t ddl p 
1. Les informations étaient faciles à 

comprendre. 3,53 (,67) 3,61 (,61) 3,43 (,72) 4,39 948,33 <,001 

2. L’intervenante présentait des exemples 
clairs. 3,52 (,68) 3,57 (,64) 3,46 (,72) 2,60 984,33 ,01 

3. Je trouve que les ateliers portant sur les 
agressions sexuelles sont utiles pour les 
jeunes de mon âge. 

3,50 (,73) 3,61 (,64) 3,37 (,79) 5,48 934,42 <,001 

4. Les thèmes étaient pertinents pour les jeunes 
de mon âge. 3,41 (3,26) 3,52 (,70) 3,28 (,83) 5,27 962,03 <,001 

5. Je recommanderais ces ateliers à d’autres 
jeunes de mon âge. 3,40 (,81) 3,50 (,73) 3,28 (,88) 4,26 945,83 <,001 

6. Les ateliers m’ont permis d’identifier des 
moyens pour prévenir les agressions 
sexuelles. 

3,33 (,81) 3,42 (,75) 3,22 (,87) 3,98 974,93 <,001 

7. L’intervenante a créé un climat de confiance 
et d’échange entre les élèves. 3,27 (,83) 3,32 (,81) 3,22 (,86) 1,99 1083 ,047 

8. Les ateliers m’ont permis d’acquérir de 
nouvelles connaissances par rapport aux 
agressions sexuelles. 

3,26 (,82) 3,32 (,80) 3,2 (,85) 2,25 1090 ,02 

9. Globalement, j’ai apprécié les ateliers. 3,22 (,79) 3,37 (,77) 3,29 (,81) 1,69 1084 ,09 
10. Les activités proposées étaient intéressantes.   3,16 (,80) 3,2 (,78) 3,12 (,83) 1,62 1090 ,11 

Score total (écart-type) 33,75 (5,67) 34,43 (5,16) 32,9 (6,15) 4,39 950,51 <,001 
 
 

5.1.5.6 Fidélité d’implantation 

Au total, 49 intervenantes du CALACS ont animé les ateliers dans les 22 écoles au Québec. 
Concernant la fidélité d’implantation, des analyses descriptives ont été effectuées à partir des 
résultats aux grilles d’uniformité complétées par les animatrices des CALACS. Ces grilles 
permettaient d’abord de recenser l’adhérence au programme, à savoir si le déroulement des 
activités était conforme à celui prévu dans le guide d'animation. Une autre section documentait la 
perception des animatrices quant à l’atteinte des objectifs de la rencontre, à la transmission des 
messages-clés (i.e. correspondance du contenu), à l’appréciation des élèves et à l’aisance des 
intervenantes. Une dernière section servait à identifier les facteurs facilitants ou nuisibles au 
déroulement de l’activité. Ensuite, la grille d’uniformité permettait de documenter l’adhérence au 
programme. Pour chaque atelier, les animatrices indiquaient à quel point le déroulement des 
activités était conforme au déroulement prévu dans le guide d’animation, sur une échelle allant Pas 
du tout (1) à Complètement (5). Le Tableau 17 (Annexe A3) expose la moyenne pour chaque 
activité. 
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Les pourcentages obtenus ont été classifiés selon le critère suivant, utilisé récemment notamment 
dans l’évaluation de la fidélité d’un programme en protection de l’enfance (Leclerc-M, Paquette et 
Letarte, 2017) : les pourcentages inférieurs ou égaux à 60 % (≤3/5) comme peu fidèles, ceux entre 
61 % et 74 %  (>3 à <3,75 / 5) comme moyennement fidèles et ceux supérieurs ou égaux à 75 % 
(≥3,75/5) sont considérés comme très fidèles (cf.,  Berman et McLaughlin, 1976, cité dans 
Dusenbury et al., 2003; Perepletchikova et Kazdin, 2005). À l’exception de cinq activités, toutes 
les activités ont été implantées très fidèlement en regard de ce qui était prévu. Ces cinq autres 
activités sont considérées comme ayant une fidélité moyenne : la technique d’impact sur les 
répercussions des mythes et préjugés des ACS (atelier #1; 3,30/5), l’histoire à compléter (atelier 
#2; 3,61/5), les mains tracées (atelier #4; 3,69/5), la présentation sur la banalisation de 
l’exploitation sexuelle (3,33/5) et le visionnement du film (3,33/5) lors de l’atelier six.  
 
Dans l’ensemble, les ateliers du programme Empreinte ont été dispensés conformément au guide 
d’animation dans le cadre de cette évaluation. D’ailleurs, la totalité des thèmes a été abordé et la 
totalité des activités a été réalisée et ce, pour les deux formats du programme (4 ateliers et 6 
ateliers). Toutefois, certains thèmes ou activités ont été plus rapidement abordés dans quelques 
classes en raison de contrainte de temps. Le déroulement des ateliers était prévu pour des périodes 
en classe de 60 minutes mais l’horaire d’un grand nombre d’écoles était structuré avec des périodes 
de 75 minutes (dans cette étude : des périodes de 75 minutes pour 20 des 22 écoles participantes).   
 
La grille d’uniformité comportait une section permettant aux animatrices de noter les facteurs 
favorables ou défavorables influençant le déroulement de l’atelier. Les principaux facteurs 
facilitants reliés à l’environnement sont l’appui de l’enseignant.e pour le contenu et la discipline, 
ainsi que le matériel disponible et fonctionnel en classe; les facteurs plutôt nuisibles rapportés sont 
le désengagement de l’enseignant.e (ex. : absence en classe, manque de discipline, discours 
contradictoire avec les messages clés du programme) et des événements hors de contrôle (ex. : 
messages à l’interphone, alarme de feu, des élèves convoquées par la direction pendant l’atelier, 
etc.). Pour les facteurs relevant des intervenantes elles-mêmes, certaines ont identifié l’expérience 
en animation, la maîtrise du contenu et la coanimation comme éléments facilitants; alors que 
d’autres ont identifié comme obstacles le manque d’expérience en animation, le fait de dispenser 
les ateliers Empreinte pour la première fois et le besoin de maîtriser davantage le contenu ou une 
activité. 
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5.2 ÉVALUATION DU VOLET POUR LE PERSONNEL SCOLAIRE 

5.2.1 Rappel des objectifs 

L’étude visait à vérifier les effets directs de la formation du programme Empreinte sur le niveau de 
connaissances du personnel scolaire, enseignant et non enseignant, à l’égard des ACS ainsi que 
leurs attitudes et leur sentiment d’autoefficacité vis-à-vis la violence sexuelle. De plus, l’étude 
cherchait à établir le degré d’appréciation du personnel scolaire à l’égard de la formation. Par 
ailleurs, le degré de fidélité de la formation a également été documenté pour s’assurer de la 
concordance entre le guide de formation et le déroulement concret des formations évaluées. 

5.2.2 Procédure et devis 

Cette démarche repose sur un devis quasi-expérimental en incluant un groupe expérimental (GE) 
qui participait à la formation et un groupe témoin (GT) qui n’y participaient pas (sans assignation 
aléatoire). Les participant.es assigné.es au GE ont répondu au questionnaire à trois reprises : une 
semaine avant la tenue de la journée de formation (prétest), à la fin de la formation (post-test) et 
deux mois après la formation (relance). Un délai de sept à dix jours entre le prétest et le post-test 
est observé. Les participant.es ont bénéficié d’un terme de sept jours pour compléter 
respectivement le prétest et la relance. Les participant.es assigné.es au GT ont été invité.es à 
répondre à un questionnaire à deux reprises, soit pour le prétest et le post-test, avec un même terme 
de sept jours pour compléter chacun. Un délai moyen de quinze jours entre le prétest et le post-test 
est observé pour ce groupe.  
  

Tableau 6 
Devis de l’évaluation de la formation 

 Prétest Formation Post-test Relance 
GE x x x x 
GT x  x  

 
Afin d’optimiser la participation du personnel scolaire à l’étude, le délai prévu pour compléter le 
questionnaire en ligne post-test (pour le GT) et relance (pour le GE) a parfois été prolongé de sept 
jours supplémentaires, totalisant un maximum de 14 jours par temps de mesure. Au cours de 
l’année scolaire 2017-2018, les participant.es ont été recruté.es parmi 13 écoles secondaires du 
Québec, réparties dans neuf régions administratives. La majorité de ces écoles (9) ont participé au 
programme Empreinte, c’est-à-dire aux ateliers en classe pour les jeunes et/ou à l’évaluation de 
ceux-ci. Afin de rehausser le nombre de participant.es, le recrutement s’est poursuivi dans 4 écoles 
supplémentaires, celles-ci n’ayant pas participé au programme Empreinte.  
 
Recrutement du groupe expérimental et du groupe témoin 
Deux groupes de participant.es ont été sollicités dans le cadre de l’étude, soit des participant.es 
formant un GE et un GT.  Le GE se compose du personnel scolaire ayant participé à la journée 
complète de formation durant l’année scolaire (6 heures). La participation à l’évaluation n’était pas 
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une condition pour s’inscrire à la formation. Le GT se compose du personnel scolaire qui était 
susceptible de participer à une demi-journée de formation après la recherche ou qui ne participait 
pas à cette formation durant l’année scolaire. Pour ce groupe, deux critères d’exclusion 
s’appliquaient, soit : 1) d’avoir déjà participé à la formation du programme Empreinte; 2) que les 
ateliers en classe aient débuté auprès des jeunes.  
 
Pour effectuer le recrutement, une procédure différente a été appliquée en fonction du groupe de 
participant.es. Pour le GE, chaque CALACS a envoyé la liste des membres du personnel scolaire 
inscrit.es à leur formation à l’assistante de recherche responsable. Cette dernière a ensuite contacté 
par courriel toutes les personnes inscrites. Ce courriel contenait l’invitation à participer à 
l’évaluation de la formation ainsi que le lien menant au formulaire de consentement et au 
questionnaire en ligne. La sollicitation du personnel scolaire a été effectuée avant que les ateliers 
en classe ne soient dispensés auprès des jeunes. Pour le GT, l’assistante de recherche responsable 
a acheminé une lettre d’invitation à la direction de l’école qui s’engageait à la transmettre à 
l’ensemble du personnel. Cette lettre sollicitait leur participation pour une étude portant sur les 
perceptions du personnel scolaire dans le domaine de la violence sexuelle envers les jeunes. 
Aucune inscription n’était requise, car cette lettre contenait d’emblée le lien menant au formulaire 
de consentement et au questionnaire en ligne. Dans les écoles où le programme Empreinte a été 
déployé, la sollicitation du personnel s’est faite plusieurs mois avant la tenue de la demi-journée 
de formation. Faisant appel à des volontaires, l’étude utilise un échantillonnage non-probabiliste 
(Beaud, 2016).  
 
Selon les informations fournies par les CALACS et les écoles, 809 membres du personnel scolaire 
ont potentiellement été sollicité.es pour participer à l’étude, mais il demeure impossible de valider 
si toutes ces personnes ont réellement consulté l’invitation (GE = 56; GT = 753). D’une part, 56 
membres du personnel scolaire ont assisté à la journée complète de formation et ont donc été 
sollicités (GE). De ce nombre, 35 personnes ont participé à l’étude en complétant minimalement 
le questionnaire prétest, ce qui représente un taux de participation de 62,5 %. D’autre part, sur les 
753 membres du personnel scolaire ayant potentiellement reçu l’invitation à participer à l’étude 
par la direction de leur école (GT), 52 personnes ont accepté de participer à l’étude et ont effectué 
minimalement le questionnaire prétest.  
 
Parmi ces 87 membres du personnel scolaire ayant participé à l’étude, 8 ont dû être retirés de 
l’échantillon au moment d’effectuer les analyses. D’abord, 6 personnes assignées au GT ont été 
retirées de l’échantillon en raison d’un questionnaire prétest complété partiellement  
(i.e. une seule échelle complétée et absence de la section sociodémographique complétée). De plus, 
des analyses ont révélé la présence de valeurs aberrantes dans les données de 2 participant.es, 
indiquant ainsi des patrons de réponses problématiques. Ces participant.es ont été retiré.es des 
analyses. En ce sens, pour fins d’analyses, l’échantillon final compte 79 membres du personnel 
scolaire (GE = 34; GT = 45). 
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5.2.3 Instrument de mesure 

Le questionnaire a été utilisé afin de recueillir les données aux trois temps de mesure (voir Annexe 
B1). La version en ligne a été privilégiée en raison de sa flexibilité et de sa facilité d’accès; la 
version papier a été exceptionnellement utilisée pour le questionnaire à compléter à la fin de la 
formation pour le GE afin d’optimiser le taux de réponse. L’ensemble des questions utilisées 
provenait de la recherche évaluative de Bergeron (2012), puisque les formations évaluées dans les 
deux cas sont très similaires et permettent la réutilisation des instruments. La durée moyenne de 
complétion du questionnaire était d’environ 20 minutes. Il comptait les cinq sections suivantes : 
 
Profil sociodémographique. Lors du prétest, une série de questions a permis de recueillir des 
informations sociodémographiques, telles que l’âge, le genre, la fonction professionnelle actuelle, 
le nombre d’années d’expérience professionnelle, la formation antérieure reçue concernant les 
ACS, les confidences reçues et les signalements faits en cas d’agression sexuelle.  
 
Connaissances. Cette section comportait 26 questions et incluait des réponses à choix multiples et 
vrai/faux. Afin de réduire le biais d’accoutumance, deux versions différentes mais équivalentes ont 
été utilisées pour le prétest et le post-test (voir Bergeron, 2012). Voici deux exemples d’items : 
« Laquelle des affirmations suivantes est la plus juste concernant les conséquences de l’agression 
sexuelle chez les jeunes? » (Choix multiples); « La force physique est le principal moyen utilisé 
par l’agresseur dans le but de commettre une agression sexuelle » (vrai/faux). 
 
Attitudes (α = ,55). Cette section mesurait les attitudes favorables (i.e. exemptes de préjugés) à 
l’égard de la violence sexuelle et comportait 20 énoncés avec un choix de réponse allant de  
Fortement en désaccord (1) à Fortement en accord (5). Voici un exemple d’item : « Il est normal 
de reprocher à une victime d’agression sexuelle de s’être placée dans une situation à risque ». 
 
Sentiment d’autoefficacité (α = ,92). Cette section comptait 18 énoncés avec une échelle de réponse 
allant de Je me sens incapable de pouvoir le faire (1) à Je suis certain.e de pouvoir le faire (10). 
Voici un exemple : « Discuter des préjugés à propos des agressions sexuelles avec les jeunes ». 
 
Réactions d’appréciation (α = ,93). Cette section comprenait 13 questions avec un choix de réponse 
allant de Pas du tout (1) à Complètement (5). Celle-ci était complétée par les participant.es 
associé.es au GE à la fin de la formation (post-test).  
 
Fidélité d’implantation. Trois indicateurs ont été évalués, soit le dosage (i.e. durée), l’adhérence 
aux thèmes et aux activités ainsi que le degré de correspondance du contenu de la formation selon 
les formatrices. Pour ce faire, une grille d’uniformité a été complétée par les formatrices des 
CALACS pendant la formation de manière à indiquer le temps réel consacré à chaque activité. À 
la fin de la journée, elles ont également complété une liste de vérification quant au contenu abordé 
durant la formation à l’aide d’un choix de réponse variant entre Pas du tout (1) à Complètement (5).  
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5.2.4 Profil de l’échantillon initial 

L’échantillon est composé de 79 membres du personnel scolaire ayant complété minimalement le 
prétest. L’âge moyen des participant.es se situe à 42,47 ans. Les personnes s’identifiant au genre 
féminin (70,9 %) sont plus nombreuses que les personnes s’identifiant au genre masculin (24,1 %). 
Près de la moitié de l’échantillon (46,8 %) est composé d’enseignant.es tandis que le cinquième 
(20,3 %) occupe une fonction en intervention sociale. Les répondant.es occupent leur fonction 
actuelle depuis 14,13 années en moyenne (ÉT = 8,92). D’autre part, 86,1 % n’a jamais participé à 
une session de perfectionnement sur la problématique des ACS, alors que le tiers (35,4 %) rapporte 
avoir déjà reçu les confidences d’un.e jeune victime d’agression sexuelle dans le cadre de sa 
fonction actuelle. De plus, 17,7 % mentionne avoir déjà signalé un.e jeune soupçonné.e d’être 
victime d’AS à la Direction de la protection de la jeunesse (DPJ). Les caractéristiques 
sociodémographiques des participant.es sont présentées dans le Tableau 7. 
 

Tableau 7 
Caractéristiques sociodémographiques des membres du personnel scolaire 

               n % 
Âge moyen = 42,47 ans (ÉT = 9,14) 79  
Genre   
Femme 
Homme 
Pas de réponse 

56 
19 
4 

70,9 
24,0 

5,1 
Fonction actuelle   
Enseignement 
Intervention sociale  
Soins infirmiers 
Personnel de soutien technique et administratif 
Direction d’école  
Autre ou pas de réponse 

37 
16 
3 
4 
6 

13 

46,8 
20,3 

3,8 
5,1 
7,6 

16,4 
Nombre d’années d’expérience pour la fonction actuelle   
10 ans et moins 
11 à 20 ans 
Plus de 20 ans 
Pas de réponse 

33 
22 
16 
8 

41,8 
27,8 
20,3 
10,1 

Formation spécifique sur les ACS   
Non 
Oui 
Pas de réponse 

68 
7 
4 

86,0 
8,9 
5,1 

Confidence d’un.e jeune victime d’AS   
Non 
Oui 
Pas de réponse 

47 
28 
4 

59,5 
35,4 

5,1 
Signalement fait à la DPJ   
Non 
Oui 
Pas de réponse 

61 
14 
4 

77,2 
17,7 

5,1 
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L’équivalence entre le GE et le GT au prétest a été vérifiée à l’aide de tests du chi-carré et de tests 
t pour les variables ciblant les connaissances, les attitudes et le sentiment d’autoefficacité ainsi que 
pour six caractéristiques sociodémographiques. Or, les analyses ne révèlent pas de différence 
significative entre les deux groupes, suggérant que les participant.es des groupes GE et GT sont 
équivalents pour les caractéristiques sociodémographiques et pour les variables étudiées au prétest. 
Les Tableaux 18 et 19 (Annexe B2) exposent les résultats de ces analyses.  

5.2.5 Résultats 

Des analyses de variance mixtes (Groupe [GE vs. GT] x Temps [Prétest vs. Post-test]) ont été 
réalisées afin de déterminer si la participation au programme de formation était associée à des 
changements quant aux trois variables à l’étude. Cette approche a permis de vérifier l’évolution 
des scores moyens obtenus par les participant.es entre le prétest (avant la formation) et le post-test 
(après la formation) en fonction des groupes (GE ou GT). De plus, des analyses de Test-t pour 
échantillons appariés ont été effectuées afin de déterminer si les changements observés chez les 
membres du personnel scolaire se maintenaient dans le temps, soit deux mois après la formation.  
 
5.2.5.1 Les effets de la participation à la formation 

En raison de la déperdition entre les temps de mesure, les analyses suivantes reposent sur un 
échantillon de 70 membres du personnel scolaire. Les résultats des analyses de variance mixtes 
révèlent une interaction significative entre le temps de mesure et le groupe pour les trois variables 
à l’étude, suggérant que la formation du programme Empreinte est associée à une augmentation 
des connaissances du personnel scolaire vis-à-vis les ACS, de leurs attitudes favorables et de leur 
sentiment d’autoefficacité à l’égard de la violence sexuelle. À l’Annexe B2, le Tableau 20 expose 
les scores moyens obtenus par le GE et le GT en plus de présenter le résultat des analyses 
effectuées, et ce, selon chaque variable étudiée. Tel que le démontre la Figure 7, les connaissances 
du personnel scolaire assigné au GE augmentent significativement entre le prétest et le post-test 
alors que les connaissances du personnel scolaire assigné au GT demeurent stables à travers le 
temps. Il appert ainsi que la formation permet aux membres du personnel scolaire d’acquérir de 
nouvelles connaissances vis-à-vis les ACS.  

21,88

23,56

22,29 22,21

21
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24

Prétest Post-test

Figure 7
Effets de la formation sur les connaissances du personnel scolaire

Groupe expérimental Groupe témoinScore possible : 0 - 26
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Ensuite, la participation à la formation est associée à une augmentation des attitudes exemptes de 
préjugés. Le score moyen obtenu par les participant.es du GE s’accroît significativement entre le 
prétest et le post-test alors qu’aucun changement significatif n’est noté pour le GT (Figure 8). Ce 
résultat signifie que la formation du programme Empreinte amène le personnel scolaire à 
développer des attitudes plus favorables à l’égard de la problématique de la violence sexuelle. 
  

 
Enfin, la participation à la formation est également associée à des gains significatifs quant au 
sentiment d’autoefficacité. Tel que la Figure 9 l’illustre, le score moyen des participant.es du GE 
augmente significativement entre le prétest et le post-test alors que chez les participant.es du GT, 
aucun changement significatif n’est observé. Par conséquent, ce résultat suggère que la formation 
contribue à outiller les membres du personnel scolaire afin qu’ils et elles se sentent davantage 
capables de discuter de la problématique de la violence sexuelle, de prévenir celle-ci et d’offrir un 
soutien aux victimes.   
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Figure 8
Effets de la formation sur les attitudes du personnel scolaire 

Groupe expérimental Groupe témoinScore possible : 20 - 100
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Figure 9
Effets de la formation sur le sentiment d'autoefficacité du personnel scolaire

Groupe expérimental Groupe témoin
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5.2.5.2 Maintien des effets de la formation 

Afin d’évaluer le maintien des effets dans le temps, les analyses de Test-t pour échantillons appariés 
ont été effectuées auprès des 26 membres du personnel scolaire appartenant au GE qui ont complété 
la relance.  Les analyses ne révèlent aucune différence significative entre les scores moyens obtenus 
au post-test et ceux de la relance. Ces données indiquent donc que les acquis relatifs à la 
participation à la formation, soit l’augmentation des connaissances du personnel scolaire vis-à-vis 
les ACS, de leurs attitudes favorables et de leur sentiment d’autoefficacité, se maintiennent deux 
mois après la formation. Le Tableau 21 (Annexe B2) présente les scores moyens obtenus par le GE 
lors du post-test et de la relance ainsi que le résultat des analyses effectuées.    

5.2.5.3 Appréciation de la formation du personnel scolaire 

Au post-test, le personnel scolaire ayant participé à la journée complète de formation a répondu 
des questions d’appréciation envers celle-ci. La moyenne globale du score d’appréciation est de 
4,60 (ÉT = 0,38) sur une échelle de réponses allant de Pas du tout (1) à Complètement (5), illustrant 
ainsi des réactions d’appréciation très positives. De surcroît, la Figure 10 présente les scores 
moyens obtenus à chacun des énoncés, ceux-ci variant de 4,28 (ÉT = 0,68) à 4,84 (ÉT = 0,37). 
Notamment, il est possible de conclure que les participant.es ont grandement apprécié la manière 
dont les formatrices ont dispensé la formation ainsi que le matériel pédagogique remis et utilisé 
lors de celle-ci. Globalement, les membres du personnel scolaire ont jugé la formation satisfaisante 
et la recommanderaient à d’autres enseignant.es et intervenant.es scolaires.  
 
 

 

4,28
4,38
4,47
4,5
4,56
4,59
4,59
4,63
4,63
4,75
4,78
4,84
4,84

1 2 3 4 5

Le contenu était suffisant

Le contenu a répondu à mes besoins et mes attentes

Cette formation m'a permis d'apprendre de nouvelles choses

J'ai l'intention d'utiliser cette formation dans mon travail

Le contenu était pertinent pour mon travail

Les exercices était utiles

Les méthodes ont facilité l'intégration du contenu

Globalement, la formation est satisfaisante

Le matériel pédagogique remis et utilisé était approprié

Je recommanderais cette formation

Les formatrices maîtrisaient le contenu

Les formatrices donnaient des exemples appropriés

Les formatrices ont expliqué clairement le contenu

Figure 10
Score moyen pour les énoncés de la section appréciation de la formation
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Les participant.es avaient également l’opportunité d’inscrire un commentaire général à propos de 
la formation du programme Empreinte. Voici quelques éléments qualitatifs traduisant une 
appréciation nettement positive de la part des membres du personnel scolaire. 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

 

 

 

 

5.2.5.4 Fidélité d’implantation de la formation 

La fidélité d’implantation de la formation repose sur trois indicateurs, soit le dosage, l’adhérence 
aux thèmes et aux activités ainsi que le degré de correspondance du contenu selon la perspective 
des formatrices. En ce qui concerne le dosage, la formation du programme Empreinte est prévue 
pour une durée de six heures (360 minutes, excluant les pauses). Tel que rapporté dans le Tableau 
8, la durée réelle moyenne de la formation est plutôt de 4h55 (295 minutes), suggérant un 
pourcentage moyen de dosage de 81,9 %. Considérant qu’ils regroupent les activités centrales pour 
l’atteinte des objectifs de la formation, le deuxième et le troisième bloc de la formation ont ensuite 
été examinés conjointement. Ainsi, la durée réelle moyenne de ces blocs est de 3h52 (232 minutes) 
sur une durée prévue de 4h20 (260 minutes), traduisant un pourcentage moyen de dosage de 89,2 %. 
Les pourcentages obtenus ont été classifiés selon le critère suivant, utilisé récemment notamment 
dans l’évaluation de la fidélité d’un programme en protection de l’enfance (Leclerc-M, Paquette et 
Letarte, 2017) : les pourcentages inférieurs ou égaux à 60 % (≤3/5) comme peu fidèles, ceux entre 
61 % et 74 %  (>3 à <3,75 / 5) comme moyennement fidèles et ceux supérieurs ou égaux à 75 % 
(≥3,75/5) sont considérés comme très fidèles (cf.,  Berman et McLaughlin, 1976, cité dans 
Dusenbury et al., 2003; Perepletchikova et Kazdin, 2005). Selon cette classification, les données 
suggèrent donc un niveau élevé de fidélité en ce qui concerne la durée de la formation. L’écart 
observé s’explique d’ailleurs par les quelques minutes retranchées de manière transversale dans 
l’ensemble des activités, mais notamment dans le troisième bloc ciblant la prévention et 
l’intervention au quotidien dans l’école.  

« Merci à [la formatrice] qui a manœuvré l’animation avec soin. 
Elle maîtrise très bien le sujet »  
« [La formatrice] a fait un beau travail de vulgarisation. » 

« Les exercices étaient très pertinents pour la prise de conscience de 
comment une victime peut se sentir. C’était très bien. » 

« Je suis bien informée sur certaines procédures à suivre suite à une 
dénonciation. Merci pour cette formation. C'est concret, et ça 
confirme certaines de nos interventions. » 
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En ce qui concerne l’adhérence, l’ensemble des thèmes a été abordé dans les six formations, à 
l’exception des signes d’inconfort d’une personne. La quasi-totalité des activités a été réalisée; seul 
l’exercice du secret, l’exercice du dévoilement et l’exercice de la bulle personnelle n’ont pas été 
effectués dans l’ensemble des formations. Enfin, la grille d’uniformité complétée par les 
formatrices des CALACS contenait une section sur le degré de correspondance entre le contenu 
prévu au programme et le contenu transmis. Le Tableau 9 indique que tous les scores moyens sont 
égaux ou supérieurs à 3,5 sur une échelle de réponses allant de Pas du tout (1) à Complètement (5), 
à l’exception des deux éléments suivants : les interventions possibles comme membres du 
personnel scolaire (M = 3,33; ÉT = 1,37) et les signes d’inconfort d’une personne  
(M = 3,33; ÉT = 1,97). Globalement, il est possible de conclure que le niveau de fidélité 
d’implantation de la formation du programme Empreinte apparaît satisfaisant même si des écarts 
plus importants sont notés pour deux formations.  
 
 
Tableau 8 
Correspondance entre la durée prévue et la durée moyenne réelle de la formation 

Déroulement 
Comparatif entre durée prévue 

vs. réelle 
Prévue Réelle (M) 

Introduction 30 13 
BLOC 1 – Présentation du programme  50 24 
BLOC 2A – De quoi s’agit-il ? 
Quiz sur les mythes et préjugés 
Définition des ACS et statistiques 
Impact des mythes et préjugés 

50 55 

BLOC 2B – Qu’en est-il du consentement sexuel? 
Tasse de thé 
Exercice du secret (1ère partie) 
Vignettes sur le consentement 

60 54 

BLOC 2C – Mieux comprendre le vécu d’une victime 
Démonstration de la petite chaise 
Conséquences associées aux ACS 
Exercice du dévoilement (2e partie) 

60 52 

BLOC 2D – Comment agir individuellement et collectivement pour 
contrer la violence sexuelle? 
Vidéo « Who are you? » 
Exercice de la bulle personnelle 

25 25 

BLOC 3 – De retour dans l’école : prévention et intervention au 
quotidien 65 46 

Conclusion  20 21 
Total excluant les pauses 360 295 
La durée réelle et prévue du déroulement de la formation est rapportée en minutes.  
Pour l’introduction et le bloc 1, la durée réelle moyenne rapportée inclut cinq formations sur six. 
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Tableau 9 
Correspondance entre le contenu abordé durant la formation et le contenu prévu au 
programme 

Contenu M ÉT 

Mythes et préjugés sur les ACS 4,50  0,84 
Impacts des mythes et préjugés  3,67  1,03 
Définition des ACS et quelques statistiques 4,50 0,55 
Consentement sexuel et application dans différents contextes 3,83 0,75 
Test des quatre valeurs 4,00 0,89 
Attitudes aidantes face à une victime 4,17 0,98 
Attitudes nuisibles face à une victime 4,17 0,98 
Conséquences possibles des ACS 3,67 1,21 
Obstacles au dévoilement d’une ACS 4,00 0,89 
Bénéfices au dévoilement d’une ACS 3,50 1,05 
Signes d’inconfort d’une personne (chez soi et les autres) 3,33 1,97 
Stratégie pour réagir comme témoin  4,17 0,98 
Interventions possibles comme membre du personnel scolaire 3,33 1,37 
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5.3 ÉVALUATION DU VOLET POUR LES PARENTS 

5.3.1 Rappel des objectifs 

Cette évaluation vise à vérifier les effets proximaux du visionnement des capsules vidéo Empreinte 
sur le niveau de connaissances et les attitudes des parents envers la violence sexuelle et leur 
sentiment d’autoefficacité en lien avec la problématique. Le degré d’appréciation des parents 
envers les capsules vidéo est également documenté, en plus de vérifier si ceux-ci ont entamé une 
discussion en lien avec la problématique de la violence sexuelle avec un.e jeune de leur entourage.   

5.3.2 Procédure et devis 

Pour l’étude de ce volet, le devis est pré-expérimental incluant un groupe expérimental (pas de 
groupe témoin) et trois temps de mesure. Suite à leur inscription auprès de l’étudiante responsable 
et à l’attribution de leur code unique, les parents ont été invités à remplir le premier questionnaire 
en ligne (prétest) dans un délai prévu de sept jours. La deuxième étape consistait au visionnement 
en ligne des six capsules vidéo Empreinte, dans un même délai de sept jours. La troisième étape 
était de remplir le questionnaire post-test qui s’effectuait la semaine suivant le visionnement, dans 
un délai de sept jours également. La quatrième et dernière étape de la relance s’effectuait quatre 
semaines après le post-test, toujours dans le même délai de sept jours. Pour optimiser la 
participation des parents, le délai prévu de sept jours pour compléter chacune des étapes a 
occasionnellement été prolongé jusqu’à quatorze jours supplémentaires, totalisant ainsi un 
maximum de 21 jours par étape. Dans ces cas, l’étudiante responsable acheminait un courriel de 
rappel à chaque début de semaine pour préciser le nouveau délai accordé.  
 

Tableau 10 
Devis d’évaluation du volet parents 

Prétest Visionnement Post-test Relance 

x x x x 

Semaine 1 Semaine 2 Semaine 3 Semaine 7 
 

 
Le recrutement 
Le recrutement des parents s’est fait par l’entremise d’une lettre d’invitation transmise par le milieu 
scolaire de leur jeune, soit par courriel, par le portail Web de l’école ou par courrier postal selon la 
préférence de l’école. Cette lettre les informait des objectifs de l’étude, de la nature de l’évaluation, 
de la procédure pour y participer et des coordonnées de l’assistance de recherche responsable. La 
sollicitation des parents a majoritairement été effectuée avant que les ateliers en classe ne soient 
dispensés dans le milieu scolaire de leur jeune. L’échantillonnage est non-probabiliste de type 
volontaire, donc fait appel à des participant.es qui s’impliquent de façon volontaire (Beaud, 2016). 
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Les participant.es ont été recruté.es parmi 24 écoles secondaires du Québec, réparties dans 11 
régions administratives. Ces écoles participaient au programme Empreinte, soit aux ateliers en 
classe et/ou à l’évaluation de ceux-ci, à l’exception d’une école qui a seulement sollicité les parents 
sans impliquer les jeunes dans le programme. Le cas échéant, les parents ont participé à l’évaluation 
avant que leur jeune ne débute les ateliers en classe.  
 
Selon les informations fournies par les écoles, un total de 3 900 familles a été sollicité, mais il 
demeure impossible d’estimer avec justesse le nombre de parents ayant réellement été exposés au 
message d’invitation. Pour participer à l’étude, les deux critères d’inclusion étaient : 1) être parent 
d’un.e ou plusieurs adolescent.es de niveau secondaire III dans une école sollicitée dans le cadre 
du déploiement d’Empreinte en 2017-2018 (ateliers en classes et/ou évaluation); 2) maîtriser la 
langue française écrite et orale. Au total, 99 parents ont accepté de participer à l’étude et ont 
complété minimalement le prétest. 
 
Parmi les 99 parents ayant minimalement répondu au prétest, 21 personnes ont dû être retirées de 
l’échantillon au moment d’effectuer les analyses pour les deux motifs suivants : quatre personnes 
ont rapporté ne pas avoir visionné les capsules vidéo lors du post-test et 17 personnes ont complété 
seulement le questionnaire prétest. Par ailleurs, six parents ont exceptionnellement participé au 
prétest alors que leur jeune avait déjà débuté les ateliers en classe, comparativement aux autres 
parents qui ont complété le prétest avant le début des ateliers. Néanmoins, ces six parents sont 
inclus dans l’échantillon final puisque des analyses comparatives indiquent que leurs scores sont 
comparables à ceux obtenus par les autres parents.  

5.3.3 Instrument de mesure 

Le questionnaire en ligne a été utilisé afin de recueillir les données aux trois différents temps de 
mesure (voir Annexe C1). Ce type d’instrument a été privilégié de par sa facilité d’accès. Le 
questionnaire comportait différentes sections : 
 
Profil sociodémographique. Lors du prétest, une série de questions a permis de recueillir des 
informations sociodémographiques sur les parents, liées à l’âge, au genre, au niveau de scolarité, à 
l’identification ethnoculturelle, à la composition familiale et à la région administrative. 
 
Connaissances. Cette section comprenaient 18 questions dichotomiques (vrai/faux et oui/non), 
dont 10 proviennent de la thèse de Bergeron (2012), cinq ont été créées dans le cadre de la présente 
évaluation et trois proviennent du questionnaire s’adressant aux adolescent.es (Bergeron, Hébert, 
Bouchard et Fradette-Drouin, s.d.). 
 
Attitudes (α = ,67). Cette section mesurait les attitudes favorables (i.e. exemptes de préjugés) à 
l’égard de la violence sexuelle et comportait 17 questions avec une échelle de réponse allant de 
Fortement en désaccord (1) à Fortement en accord (5), dont huit découlent de la thèse de 
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Bergeron (2012) et neuf ont été développées spécifiquement pour répondre aux objectifs de la 
présente évaluation. Par exemple, les parents indiquaient leur degré d’accord avec l’affirmation 
suivante : « La responsabilité de l’agression sexuelle devrait être attribuée entièrement à 
l’agresseur ». 
 
Sentiment d’autoefficacité (α = ,85). Cette section comptait 12 énoncés avec un choix de réponse 
allant de Je me sens incapable de pouvoir l’accomplir (1) à Je suis certain.e de pouvoir l’accomplir 
(10), dont sept proviennent de la thèse de Bergeron (2012) et cinq ont été créés pour cette étude. 
Les parents indiquaient à quel point ils se sentaient capables pouvoir accomplir ce qui était précisé 
dans chacun des énoncés tel que « Réagir sans porter de jugement face à un ou une jeune victime 
d’agression sexuelle ». 
 
Réactions d’appréciation (α = ,86). Cette section était complétée seulement au post-test, elle 
comportait six questions à répondre par un choix allant de Pas du tout (1) à Complètement (5). Ces 
questions sont adaptées du questionnaire de l’évaluation du volet pour les jeunes (Bergeron, 
Hébert, Bouchard et Fradette-Drouin, s.d.), en plus de deux questions ouvertes permettant aux 
parents de nommer ce qu’ils avaient le plus et le moins apprécié des capsules vidéo.  
 
Exposition aux capsules. Cette section était intégrée seulement au post-test. Les parents indiquaient 
s’ils et elles avaient visionné chacune des six capsules vidéo, en cochant Oui complètement, Oui 
partiellement ou Non.  
 
Discussion en lien avec les ACS. Lors de la relance, une section à court développement permettait 
aux parents de répondre à la question suivante : « Depuis le visionnement des capsules vidéo, y a-
t-il eu des circonstances qui vous ont permis de discuter des agressions sexuelles avec un.e jeune 
de votre entourage? Si oui, pouvez-vous décrire brièvement le contexte et le contenu de la 
discussion? ». Les parents répondaient par Oui ou par Non à la première question et précisaient le 
contexte.  

5.3.4 Profil de l’échantillon initial 

L’âge moyen des participant.es se situe à 44,68 ans (ÉT = 5,46). Les personnes s’identifiant au 
genre féminin (84,2 %) sont plus nombreuses que celles s’identifiant au genre masculin (12,6 %). 
Quant au plus haut niveau de scolarité complété, 55,8 % de l’échantillon est composé de parents 
ayant complété des études universitaires et 24,2 % des études collégiales. Les parents proviennent 
de 11 différentes régions administratives, dont Laurentides (27,4 %), Montérégie (14,7 %) et 
Capitale-Nationale (10,5 %). Le Tableau 11 présente l’ensemble des données sociodémo-
graphiques des parents ayant minimalement complété le prétest.  
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Tableau 11 
Caractéristiques sociodémographiques des parents  

 
 

n 

 
 

% 
Âge moyen = 44,68 ans (ÉT = 5,46) 95  
Genre 95  
Femme 
Homme 
Pas de réponse 

80 
12 
3 

84,2 
12,6 

3,2 
Minorités visibles1 95  
Non 
Oui 
Pas de réponse 

88 
3 
4 

92,6 
3,2 
4,2 

Communauté autochtone 95  
Non 
Je préfère ne pas répondre 
Pas de réponse 

91 
1 
3 

95,8 
1,0 
3,2 

Niveau de scolarité le plus élevé 95  
Primaire-Secondaire 
École de métier ou Institut technique 
Collégial 
Universitaire 
Pas de réponse 

8 
8 

23 
53 
3 

8,4 
8,4 

24,2 
55,8 

3,2 
Composition de la famille 95  
Nucléaire (présence des deux parents légaux) 
Recomposée (présence d’un parent légal et un.e conjoint.e) 
Monoparentale (présence d’un parent légal) 
Autre 
Pas de réponse 

62 
16 
11 
2 
4 

65,3 
16,8 
11,6 

2,1 
4,2 

Région administrative 95  
Abitibi-Témiscamingue 
Capitale-Nationale 
Centre du Québec 
Estrie 
Lanaudière 
Laurentides 
Mauricie 
Montérégie 
Montréal 
Outaouais 
Saguenay-Lac-St-Jean 
Pas de réponse 

5 
10 
6 
3 
8 

26 
2 

14 
7 
8 
2 
4 

5,3 
10,5 

6,3 
3,2 
8,4 

27,4 
2,1 

14,7 
7,4 
8,4 
2,1 
4,2 

1 Personnes, autres que les Autochtones, qui ne s’identifient pas ou ne sont pas perçues comme « blanches ». 

 

5.3.5 Résultats 

Des analyses de Test-t pour échantillons appariés ont été réalisées afin de déterminer si le 
visionnement des capsules vidéo était associé à des améliorations chez les parents entre les 
différents temps de mesure, et ce, pour les diverses variables à l’étude. Ainsi, le score moyen obtenu 
par les participant.es au post-test (après le visionnement) a été comparé au score obtenu au prétest 
(avant le visionnement). De plus, des analyses descriptives ont été effectuées pour décrire le profil 
de l’échantillon et pour mesurer le degré d’appréciation face aux capsules vidéo. 
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5.3.5.1 Les effets du visionnement des capsules vidéo 

Les résultats révèlent que le visionnement des capsules vidéo du programme Empreinte est associé 
à une augmentation des connaissances des parents, à des attitudes plus favorables et à un sentiment 
d’autoefficacité en lien avec la violence sexuelle plus élevé. Le Tableau 22 (Annexe C2) expose 
tous les résultats pour les variables des connaissances, des attitudes et du sentiment 
d’autoefficacité. En effet, comme le démontre la Figure 11, les connaissances des parents 
augmentent significativement entre le prétest et le post-test. Ce résultat signifie que les vidéos 
permettent aux parents d’acquérir de nouvelles connaissances par rapport à la problématique de la 
violence sexuelle chez les jeunes.  
 

 
 
Le visionnement des capsules est également associé à une augmentation significative des attitudes 
exemptes de préjugés, puisque le score des participant.es augmente entre le prétest et le post-test 
(Figure 12). En effet, plus le score est élevé, plus les attitudes des parents sont favorables. Le 
visionnement des vidéos amène donc les parents à être davantage en accord avec des affirmations 
déboulonnant certains mythes liés à la violence sexuelle.  
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Figure 11
Effets des capsules vidéo sur les connaissances des parents 

Score…Score possible : 0 - 18
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Figure 12
Effets des capsules vidéo sur les attitudes des parents 

S…Score possible : 17 - 85
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Ensuite, les résultats suggèrent que le visionnement des capsules vidéo permet aux parents 
d’accroître leur sentiment d’autoefficacité, c’est-à-dire le sentiment d’être capable d’aborder la 
problématique avec son jeune, d’offrir le soutien nécessaire et d’intervenir face à une situation de 
violence. Ainsi, les données révèlent que les scores ont augmenté significativement entre le prétest 
et le post-test (Figure 13).  
 

 
 

5.3.5.2 Maintien des effets proximaux du visionnement 

Afin de vérifier le maintien des acquis, les scores de 71 parents ont été comparés entre le post-test 
et la relance (sept parents de l’échantillon n’ayant pas répondu à la relance). Les résultats 
permettent de constater que les effets relatés à la section précédente, donc l’augmentation des 
connaissances, des attitudes exemptes de préjugés et du sentiment d’autoefficacité des parents qui 
ont visionné les capsules vidéo, se maintiennent à la relance. Effectivement, les résultats obtenus 
au post-test et ceux obtenus quatre semaines plus tard sont demeurés stables entre ces deux temps 
de mesure et indiquent donc que les effets positifs liés au visionnement des capsules vidéo sont 
maintenus un mois plus tard. Les moyennes, les écart-types et les autres résultats des analyses 
réalisées sont résumés au Tableau 23 présenté à l’Annexe C2.  
 

5.3.5.3 Discuter de la violence sexuelle 

Le questionnaire de la relance comprenait une question permettant aux parents d’indiquer si ils-
elles avaient eu l’opportunité de discuter de la problématique de la violence sexuelle avec un jeune 
de leur entourage et de préciser le contexte, le cas échéant. Parmi les 71 participant.es ayant 
complété le questionnaire à la relance, 79% (n = 56) ont répondu à cette question. De ces 56 parents, 
68% ont répondu par l’affirmative et ont précisé les contextes de ces discussions. Notamment, 
plusieurs parents ont mentionné que certains événements ont été un élément déclencheur aux 
discussions, par exemple la diffusion de la télésérie Fugueuse et les événements médiatisés comme 

90,24

99,74

88

91

94

97

100

Prétest Post-test

Figure 13
Effets des capsules vidéo sur le sentiment d'autoefficacité 
des parents 

Sc…Score possible : 12 - 120
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le mouvement #MoiAussi (n = 12). Également, les travaux scolaires portant par exemple sur 
l’hypersexualisation des médias, ou la participation à des ateliers en classe et abordant la 
thématique de la violence sexuelle ont été nommés par quelques parents (n = 7) comme un 
déclencheur de discussion avec leur jeune. Quatre parents ont aussi mentionné que leur 
participation à cette évaluation et le visionnement des capsules vidéo Empreinte avaient agi comme 
déclencheur de discussion. Les autres parents (n = 15) ayant répondu à l’affirmative n’ont pas 
précisé de contexte précis, mais ont plutôt décrit le contenu abordé lors de leur discussion.  
 

5.3.5.4 Appréciation des capsules vidéo par les parents 

Concernant le degré d’appréciation des capsules vidéo, la moyenne globale est de 4,47 (ÉT = 0,52) 
sur une échelle à cinq choix allant de Pas du tout (1) à Complètement (5), révélant ainsi que les 
parents ont une appréciation très positive du matériel proposé. La Figure 14 expose les scores 
moyens obtenus pour chacun des énoncés. À l’exception de l’énoncé sur l’identification de moyens 
pour discuter des ACS avec son jeune, qui obtient un score moyen de 3,88 (ÉT = 0,92), tous les 
autres énoncés ont un score supérieur à 4 et tendent vers le 5, signifiant ainsi un degré 
d’appréciation très positif, les parents jugeant notamment que les thèmes abordés sont pertinents, 
que les informations sont faciles à comprendre et qu’ils recommanderaient l’écoute des vidéos à 
d’autres parents.  
 

 
 
 
Cette section contenait également deux questions ouvertes qui permettaient aux parents d’inscrire 
ce qu’ils avaient le plus apprécié et le moins apprécié des capsules vidéo. En ce qui a trait à ce qui 
a été le plus apprécié des vidéos, il est possible de regrouper les réponses des parents en trois 
principales catégories.  

3,88

4,18

4,60

4,70

4,71

4,75

1 2 3 4 5

J'ai identifié des moyens de discuter des ACS avec
mon jeune

J'ai acquis de nouvelles connaissances

Globalement, j'ai apprécié les capsules vidéo

J'ai trouvé les informations faciles à comprendre

Les thèmes des capsules sont pertinents pour les
parents

Je recommanderais les capsules à d'autres parents

Figure 14
Scores moyens pour les énoncés de la section appréciation
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D’abord, le choix des informations véhiculées et la façon simple et concise de les partager a été 
grandement apprécié (n = 37), comme l’illustrent les propos suivants : 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Ensuite, la diversité des personnes qui prennent part aux vidéos a également été décrite comme un 
aspect positif par 11 parents, permettant ainsi de transmettre les messages de différentes façons. 
Plus précisément, l’implication de jeunes dans les capsules vidéo a été soulevée comme un aspect 
positif par dix parents.  
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
L’aspect concret des capsules vidéo a également été apprécié par plusieurs parents (n = 10), 
principalement par l’entremise des mises en scène. Il a aussi été mentionné que cet aspect peut 
permettre de se sentir davantage outillé pour discuter de la violence sexuelle avec un.e jeune. 
  
 
 

 
 
 

 

« Les informations données sont claires, précises et 
bien verbalisées. Le sujet est abordé de façon 
simple. La lenteur entre les images nous permet 
d’assimiler l’information. » 

« J’ai apprécié la diversité des personnes 
sollicitées : des expert.es, des intervenant.es, des 
jeunes, des parents. J’ai aussi apprécié la façon 
dont chaque thème est abordé : simple, accessible, 
avec toute l’importance nécessaire mais sans 
dramatiser. » 

« J’ai vraiment apprécié la délicatesse et la 
sensibilité avec laquelle ce sujet si difficile a 
été abordé. Les différentes mises en scène et 
les exemples étaient très pertinents. Cela 
m’aidera à engager une discussion avec 

   
« J’ai apprécié l’information véhiculée 
pour se sentir plus armé pour 
approcher un ou une jeune victime. J’ai 
aimé la simplicité des paroles et les 

     

« J’ai aimé entendre des jeunes parler de leur vécu. 
J’aime bien connaitre leur opinion et comment ils 
souhaitent que les parents interviennent. » 

« Les capsules vidéo sont courtes, captivantes, bien 
ciblées et bien animées. Elles expliquent bien et 
dans un vocabulaire accessible pour les parents. » 
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Certains parents ont également noté des aspects moins appréciés dans les capsules vidéo. D’abord, 
certains commentaires (n = 9) sont liés à l’aspect technique, par exemple la trop grande présence 
de la trame musicale. Ensuite, cinq parents ont soulevé le fait que les capsules leur ont paru longues, 
et que la concentration diminuait en cours d’écoute. 
 
 
 
 
 
 
Aussi, bien que les informations contenues dans les vidéos aient été appréciées, l’une des lacunes 
soulevées par quelques parents (n = 5) fait référence au besoin d’outils concrets permettant de 
favoriser la communication entre parents et adolescent.es.  
 
 
 
 
 
 
 
De plus, la faible présence d’hommes et de garçons dans les vidéos a été notée plus négativement 
par deux parents. Un parent recommande aussi d’inclure du contenu en lien avec les agresseurs, 
afin d’outiller les parents en ce sens également, et non seulement en lien avec la victimisation. 
 
 
 
 
 
 
 
Une autre recommandation soulevée par un parent est l’inclusion de témoignages de la part de 
personnes victimes, afin de rendre les capsules vidéo davantage concrètes. 
 

 

 

 

 

 

« Quand le canal de dialogue est déjà très limité 
avec son ado, c’est très difficile d’aborder ce genre 
de sujet. J’aurais aimé des outils pour pouvoir en 
parler avec mes jeunes. » 

« On parle peu des agresseurs, de comment les 
repérer et les empêcher d’agir ainsi. Ce ne sont 
pourtant pas nécessairement des adultes qui 
agressent, mais aussi des jeunes. Comme parents, 
nous devons éduquer nos garçons aux limites à ne 
pas franchir. » 

« Je les ai trouvé un peu longues, surtout quand on 
regarde les six capsules à la suite. Il serait bon de 
synthétiser les informations pour que cela soit plus 
court, plus rythmé et plus percutant. » 

« En guise de suggestion, je me demande si des 
exemples fournis par des témoignages anonymes de 
personnes victimes auraient pu contribuer à rendre 
plus concret le sujet abordé, lequel peut être 
abstrait pour bien des gens. » 
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6. DISCUSSION 

Ce rapport informe des nombreux effets du nouveau programme de prévention de la violence 
sexuelle, intitulé Empreinte : Agir ensemble contre les agressions à caractère sexuel. Ce chapitre 
résume d’abord les principaux résultats pour chacun des trois volets, soit les ateliers dans les classes 
pour la population adolescente, la formation pour le personnel scolaire et les capsules vidéo pour 
les parents. Les contributions et les limites de la démarche évaluative seront par la suite énumérées 
et des recommandations seront formulées pour la prévention de la violence sexuelle et les futures 
études évaluatives.  

6.1 VOLET POUR LES JEUNES 

L’évaluation des ateliers en classe visait tout d’abord à vérifier les effets du programme Empreinte 
sur les connaissances, les attitudes vis-à-vis les violences sexuelles, les habiletés préventives et de 
soutien ainsi que le sentiment d’autoefficacité des jeunes. Les résultats indiquent que les jeunes 
ayant participé aux ateliers du programme Empreinte ont amélioré de manière significative 
leurs connaissances, leurs attitudes et leurs habiletés de prévention et de soutien, en 
comparaison aux jeunes n’ayant pas bénéficié du programme. De plus, les résultats démontrent que 
les gains associés à la participation aux ateliers en classe se maintiennent deux mois plus tard. 
Nos résultats rejoignent ainsi les données antérieures et confirment qu’un tel programme dispensé 
en milieu scolaire peut produire des effets probants qui perdurent dans le temps (DeGue, Valle, 
Holt, Massetti, Matjaski et Tharp, 2014). En outre, les évaluations dans le domaine de la prévention 
de la violence auprès des jeunes mesurent généralement l’amélioration des connaissances et des 
attitudes, mais peu mesurent le développement d’habiletés préventives et de soutien des jeunes; or, 
la littérature scientifique suggère que les programmes visant la modification des connaissances, des 
attitudes et aussi des habiletés se relèvent plus efficaces que les autres (Topping et Barron, 2009).  
 
Toutefois, les résultats n’indiquent pas d’augmentation significative pour le sentiment 
d’autoefficacité chez les jeunes à la suite de leur participation. Trois réflexions émergent face 
à ce résultat. Une première interrogation nous porte à examiner l’activité centrale de la troisième 
rencontre, soit « La technique d’impact de la petite chaise ». Dans la conception du programme, 
l’insertion de cette stratégie pédagogique vise particulièrement le sentiment d’autoefficacité. 
Cependant, plusieurs animatrices ont rapporté un manque d’aisance de leur part face à cette activité 
(dans les grilles d’uniformité), ayant potentiellement eu un impact sur la réussite de l’activité. En 
second, il est possible que cet apprentissage nécessite davantage de mise en pratique dans la classe 
pour les jeunes. La troisième réflexion concerne le déroulement du programme dans le cadre de la 
présente évaluation : pour les fins de la démarche d’évaluation, les ateliers ont été offerts aux jeunes 
du troisième secondaire dans un horaire condensé plutôt qu’étalé sur deux ou trois années. Il est 
possible que le temps entre les ateliers et le questionnaire au post-test corresponde à un délai 
insuffisant pour améliorer les perceptions des jeunes quant à leur capacité d’intervenir dans une 
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situation liée à la violence sexuelle. Par ailleurs, le concept d’autoefficacité se distingue de celui 
des habiletés et les résultats sont significatifs pour cette dernière variable : l’autoefficacité fait 
référence à l’auto-évaluation faite par un individu quant à ses propres aptitudes personnelles 
(Bandura, 2007), alors que les habiletés font référence à la capacité de réussir une tâche (Legendre, 
2005). Par conséquent dans le cadre de cette étude, les jeunes améliorent leurs habiletés 
préventives et de soutien mais ils n’évaluent pas à la hausse leur capacité d’accomplir des 
comportements tels que « intervenir comme témoin d’une situation de harcèlement sexuel à 
l’école » ou « exprimer son désaccord face à un jeune qui se vante d’avoir caressé les seins d’une 
fille alors qu’elle était saoule ». Or, il a été mentionné précédemment que la structure du 
programme Empreinte prévoit un étalement des ateliers sur trois années scolaires. Cet étalement 
à long terme pourrait favoriser le développement du sentiment d’autoefficacité chez les jeunes 
pour deux raisons : 1) la participation aux ateliers des années 2 et 3 du programme agirait comme 
un rappel du pouvoir d’agir des jeunes et 2) le temps permettrait aux jeunes d’expérimenter des 
situations qui révéleraient aux jeunes leur efficacité personnelle pour recevoir une confidence, 
signaler son désaccord devant une situation de harcèlement, chercher un soutien en cas de besoin. 
Pour ce faire, une évaluation des effets à long terme du programme serait nécessaire. 
 
En écho aux études antérieures, la présente évaluation visait à comparer les effets des ateliers en 
classe selon le genre et selon la victimisation sexuelle antérieure chez les jeunes. D’abord, la 
participation au programme est liée à une amélioration positive des connaissances, des attitudes 
et des habiletés, tant chez les filles que chez les garçons. Ces résultats apparaissent un élément 
à souligner du programme Empreinte, compte tenu du fait que les études évaluatives de plusieurs 
autres programmes observent des effets moindres ou même l’absence de gains chez les garçons, 
suite à leur participation à un programme de prévention de la violence sexuelle. Par conséquent, il 
est possible d’affirmer que le programme Empreinte est adapté aux garçons et aux filles dans un 
contexte scolaire avec des groupes mixtes. 
 
D’autre part, nous avons comparé les données entre les jeunes victimes d’agression sexuelle avant 
leur participation aux ateliers et les non-victimes. Dans le groupe des jeunes ayant participé aux 
ateliers (GE), 5,63 % ont rapporté avoir vécu une agression sexuelle au cours de leur vie (81,4 % 
sont filles, 14,7 % sont des garçons et 3,9 % pas de réponse). Certaines études ont noté que les 
effets des programmes pouvaient être moindres chez les victimes comparativement aux non-
victimes (Breitenbecher, 2000; Hébert, Daigneault, et Van Camp, 2012). Or, les résultats de la 
présente étude indiquent que les jeunes, victimes et non victimes améliorent de manière 
significative leurs connaissances, leurs attitudes, leurs habiletés de prévention et de soutien. 
Ce résultat appuie l’intérêt d’une prévention universelle en milieu scolaire pour rejoindre un grand 
nombre de jeunes potentiellement victimes de violence sexuelle qui bénéficieraient des ateliers 
d’Empreinte. Malgré le fait que plusieurs de ces jeunes pourraient avoir besoin de d’autres 
interventions de soutien, le programme Empreinte contribue positivement à l’amélioration de 
variables considérées comme importantes en prévention de la violence sexuelle (connaissances, 
attitudes, habiletés préventives). 
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Dans la présente étude, il a été possible d’examiner les effets du programme selon les deux formats 
disponibles, soit le programme court de quatre ateliers (PC) et le programme long de six ateliers 
(PL). Rappelons que le PL comporte les mêmes quatre ateliers que le PC, mais ajoute les thèmes 
de la culture de l’hypersexualisation et des stéréotypes sexuels ainsi que l’exploitation sexuelle, 
par le biais de deux ateliers supplémentaires. Les résultats indiquent que tant les jeunes du PC et 
du PL obtiennent des résultats positifs comparables suite à la participation au programme tant sur 
les connaissances, les attitudes puis les habiletés préventives et de soutien (à l’exception de la 
variable « appréciation » abordée au paragraphe suivant). Les gains se maintiennent de façon 
comparable peu importe le format. Par ailleurs, le questionnaire pour les jeunes participant au PL 
contenait des questions supplémentaires sur les connaissances liées à ces deux thématiques 
ajoutées. Les résultats indiquent que les jeunes ayant reçu les six ateliers du programme 
Empreinte ont acquis de nouvelles connaissances relatives à la culture de l’hypersexualisation 
et de l’exploitation sexuelle, en comparaison au groupe des jeunes n’ayant pas participé au 
programme. Ces deux formats, planifiés dès l’étape de développement du programme, 
répondaient aux enjeux de disponibilité pour les milieux scolaires et aux ressources humaines 
restreintes des CALACS. Les deux formats permettent donc l’atteinte des objectifs des quatre 
premiers ateliers du programme, mais seul le PL aborde les thèmes de la culture de 
l’hypersexualisation et des stéréotypes sexuels ainsi que l’exploitation sexuelle. Au moment de 
déposer ce rapport, le thème de l’exploitation sexuelle n’est pas intégré de manière explicite aux 
contenus d’éducation à la sexualité du MEES, ce qui rend cet atelier d’autant plus innovateur et 
argumente en faveur de l’implantation du programme long étalé sur trois années scolaires. Par 
ailleurs, il est plausible de croire que la participation au PL soit associée à d’autres bénéfices non 
examinés dans la présente évaluation, notamment le maintien des acquis à plus long terme. 
 
Un dernier objectif consistait à documenter l’appréciation des jeunes envers les ateliers. 
L’ensemble des élèves ayant participé aux ateliers expriment une appréciation très positive 
du programme, mais certains groupes se démarquent davantage. D’abord, les jeunes ayant 
participé au PL expriment une appréciation encore plus positive que les élèves du PC, surtout 
chez les garçons du PL. Une explication plausible réside dans le fait que les garçons peuvent se 
sentir davantage concernés par les contenus abordés dans les deux ateliers supplémentaires du 
programme long (stéréotypes sexuels à l’égard des filles et des garçons et le rôle de chacun.e pour 
contrer l’exploitation sexuelle). En second, tant les filles que les garçons expriment une 
appréciation positive du programme Empreinte, mais l’appréciation des filles est supérieure et 
cette différence est également notée dans plusieurs programmes de prévention de la violence (De 
Gue et al., 2014). Une hypothèse soulevée serait que les garçons se sentent moins interpellés par la 
violence sexuelle puisque les victimes sont majoritairement des filles (à cet effet, le score moyen 
des garçons est plus faible que les filles à l’énoncé « les thèmes étaient pertinents »). Par ailleurs, 
les jeunes victimes et les non victimes apprécient le programme de manière similaire.  
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6.1.1 Contributions de l’étude 

L’évaluation de ce premier volet vérifiait les effets des ateliers en classe chez les élèves de la 
troisième secondaire sur le plan des connaissances mais également des attitudes, du sentiment 
d’autoefficacité ainsi que des habiletés préventives et de soutien. Si les connaissances et les 
attitudes sont des variables fréquemment considérées dans les études antérieures, l’inclusion des 
deux autres variables est plus novatrice. Cette démarche d’évaluation repose sur un devis quasi-
expérimental avec une relance deux mois après le programme, ce qui permet ainsi de conclure que 
les changements observés sont attribuables au programme plutôt qu’au simple passage du temps. 
Un grand nombre de jeunes à travers 11 régions du Québec a participé à l’étude : la taille et la 
composition de l’échantillon ont donc permis de faire des analyses comparatives selon le passé de 
victimisation sexuelle et le genre (filles et garçons mais non pour les personnes non binaires). Les 
résultats sont très positifs pour l’ensemble des jeunes, pour les garçons et pour les filles de même 
que pour les jeunes victimes et non victimes. L’efficacité des ateliers en classe du nouveau 
programme québécois Empreinte supporte la pertinence d’implanter un tel programme dans le 
milieu scolaire québécois, d’autant qu’il concorde avec les contenus en éducation à la sexualité du 
MEES (2016).  
 
Par ailleurs, la démarche évaluative a pris en considération deux indicateurs de fidélité 
d’implantation des ateliers en classe : l’adhérence aux thèmes et activités ainsi que le degré de 
correspondance du contenu. La fidélité d’implantation est essentielle « pour décrire précisément le 
programme réellement offert et, ainsi, interpréter adéquatement les résultats lors de l’évaluation 
des effets » (Aarons et Palinkas, 2007; Durlak et DuPre, 2008; in Leclerc, Paquette et Letarte, 
2017). L’implantation fidèle d’un programme permet d’assurer une validité interne des résultats de 
l’étude. Selon les critères retenus, les résultats indiquent les ateliers en classe ont été implantés 
de manière très fidèle au guide d’animation (cf., Berman et McLaughlin, 1976, cité dans 
Dusenbury et al., 2003; Perepletchikova et Kazdin, 2005). 

6.1.2 Limites de l’étude 

Malgré ces forces, quelques limites doivent être soulevées. D’abord, l’étude fait face à une perte 
importante de la taille de l’échantillon, passant de 2 666 jeunes ayant complété le questionnaire au 
prétest à 1 171 jeunes dont les questionnaires aux trois temps de mesure ont pu être jumelés (pairés). 
Les difficultés importantes pour le pairage des questionnaires aux trois temps de mesure et la 
décision de certaines écoles d’annuler la 2e ou 3e passation des questionnaires en classe expliquent 
en grande partie la situation. Cet état de fait est noté dans d’autres études évaluatives (Daigneault 
et al., 2015). Les solutions pour contourner la problématique du pairage sont à examiner pour les 
futures évaluations, car dans l’étude actuelle, la stratégie du code alphanumérique composé à partir 
de trois questions normalement stables dans le temps ne fut pas suffisante. Mais il est à souligner 
que cette déperdition est surtout associée aux difficultés nommées ci-haut plutôt qu’au désistement 
des jeunes en cours d’évaluation. 
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Une autre limite est l’assignation non aléatoire des groupes expérimentaux et témoins, de même 
que les groupes participants au programme court ou au programme long. Néanmoins, l’assignation 
entre le GE et le GT a été effectuée tout au long de l’année scolaire, notamment en fonction de 
l’échéancier négocié entre l’école et le CALACS (par exemple : il était possible d’assigner une 
école au GT lorsque l’équipe de recherche obtenait la confirmation de sa participation plusieurs 
semaines avant le début des ateliers, permettant ainsi d’effectuer les temps de passation)   
 
Par ailleurs, malgré une fidélité d’implantation satisfaisante pour les ateliers en classe, il est 
impossible de cerner l’impact possible de certains facteurs. C’est le cas notamment pour l’effet 
potentiel du moment de réalisation des ateliers durant l’année scolaire (en automne ou en hiver) et 
la variabilité de l’étalement des rencontres d’une école à l’autre (ex : un atelier par semaine ou un 
atelier bimensuel). Par conséquent, la collecte des données s’est réalisée à différents moments de 
l’année et avec une variation des délais (surtout entre le prétest et le post-test).  

6.2 VOLET POUR LE PERSONNEL SCOLAIRE 

Cette étude évaluait les effets de la formation du programme Empreinte destinée au personnel 
scolaire d’écoles secondaires, dont le but est de permettre l’acquisition d’une compréhension 
globale de la violence sexuelle afin que l’équipe-école contribue à prévenir la problématique de la 
violence sexuelle et à intervenir adéquatement auprès de l’ensemble des élèves.  
 
En premier lieu, il ressort que les membres du personnel scolaire sont confrontés à la 
problématique de la violence sexuelle vécue par les jeunes, mais sans avoir préalablement 
bénéficié d’une formation spécifique dans ce domaine. En effet, alors que plus du tiers de 
l’échantillon (35,4 %) rapporte avoir déjà reçu les confidences d’un.e jeune victime d’agression 
sexuelle dans le cadre de leur fonction, seulement un.e participant.e sur dix (8,9 %) avait 
auparavant participé à une session de perfectionnement quant à cette problématique. Ce constat a 
été observé dans des études antérieures. D’abord, les résultats d’une étude américaine indiquent 
que plusieurs intervenant.es scolaires ne se sentent pas suffisamment outillé.es pour identifier les 
formes de maltraitance envers les jeunes dites plus « subtiles » (ex. : la violence sexuelle), mais 
également pour y intervenir adéquatement (Bryant et Baldwin, 2010). Au plan québécois, les 
résultats d’une étude menée auprès d’enseignant.es et d’intervenant.es en milieu scolaire 
secondaire révèlent que 71,4 % des participant.es avaient rapporté n’avoir jamais participé à une 
formation spécifique portant sur la violence sexuelle (Bergeron, Hébert et Gaudreau, 2017). Enfin, 
le bilan de la première année d’expérimentation du projet pilote en éducation à la sexualité du 
ministère de l’Éducation et de l’Enseignement supérieur démontre notamment que la violence 
sexuelle représente l’une des thématiques avec laquelle le personnel scolaire est le moins à l’aise 
(Jetté, 2017). Au final, il importe de souligner la nécessité d’outiller adéquatement les membres du 
personnel scolaire face à cette problématique, notamment quant aux réactions de soutien, afin qu’ils 
et elles puissent informer et sensibiliser les jeunes, prévenir la violence sexuelle et offrir l’aide et 
le soutien nécessaire aux victimes.  



52     |     RAPPORT D’ÉVALUATION DES EFFETS DU PROGRAMME EMPREINTE    
 

En deuxième lieu, les résultats de l’évaluation révèlent que la participation à la formation du 
programme Empreinte permet d’accroître les connaissances du personnel scolaire à l’égard de 
la violence sexuelle ainsi que leurs attitudes exemptes de préjugés et leur sentiment 
d’autoefficacité face à cette problématique. Ces acquis se sont d’ailleurs maintenus deux mois 
après la formation. Or, ces résultats rejoignent ceux d’une recherche évaluative par Bergeron et al. 
(2017) et portant sur une formation du CALACS-Laurentides adaptée pour le personnel scolaire. 
Malgré une différence en termes de durée (13 heures vs. 6 heures pour Empreinte), les deux 
formationsd’approche féministe présentent une forte similitude dans les thématiques abordées et 
les activités proposées. Les effets associés à cette formation sur les connaissances, les attitudes et 
le sentiment d’autoefficacité s’arriment avec les recommandations formulées par divers 
chercheur.es ce qui concerne le rôle du personnel scolaire dans la prévention et le dépistage des 
situations de violence sexuelle, mais également dans les interventions visant à aider et à soutenir 
les jeunes victimes (Bergeron et Hébert, 2011; Kenny, Capri, Thakkar-Kolar, Ryan et Runyon, 
2008; Webster et Hall, 2004; Wurtele, 2009). Ainsi, la formation du personnel scolaire 
d’Empreinte répond efficacement à une recommandation émise dans la récente Stratégie 
gouvernementale pour prévenir et contrer la violence sexuelle, c’est-à-dire celle de rendre 
disponible une formation portant spécifiquement sur la violence sexuelle au personnel concerné 
dans les milieux de l’éducation (Secrétariat à la condition féminine, 2016). 
 
En dernier lieu, les résultats de l’étude ont permis de constater une rétroaction très positive de la 
part des membres du personnel scolaire à l’égard de la formation du programme Empreinte. À 
cet effet, 100 % des participant.es recommandent cette formation à d’autres enseignant.es et 
intervenant.es scolaires, de même, 94 % ont l’intention d’utiliser cette formation dans leur travail 
en milieu scolaire. Dans le contexte des contenus obligatoires en matière d’éducation à la sexualité, 
cette formation spécifiquement adaptée pour le milieu scolaire apparait donc efficace pour outiller 
le personnel scolaire. Le défi futur consiste à dégager les ressources nécessaires pour permettre à 
un plus grand nombre d’enseignant.es et d’intervenant.es scolaires de bénéficier de cette formation.   

6.2.1 Contributions de l’étude 

Les contributions de l’évaluation de ce volet sont diverses. Tout d’abord, celle-ci a permis de 
documenter les effets d’une formation portant spécifiquement sur la problématique de la violence 
sexuelle et s’adressant au personnel scolaire d’écoles secondaires. Il s’agit d’une contribution 
importante considérant que les études évaluatives dans le domaine de la violence sexuelle sont peu 
nombreuses (Bergeron et Hébert, 2011; Hébert et al., 2002). Qui plus est, l’utilisation d’un devis 
de recherche quasi-expérimental constitue une contribution majeure de l’étude puisque cette 
structure méthodologique rigoureuse permet d’émettre des conclusions robustes, telles que 
d’affirmer que les résultats obtenus sont attribuables à la formation et non pas au simple passage 
du temps (Haccoun et McDuff, 2009). Enfin, l’inclusion de la variable du sentiment 
d’autoefficacité à l’étude s’avère un apport non négligeable considérant qu’elle renseigne sur 
les croyances du personnel scolaire quant à leur capacité individuelle à accomplir des 
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comportements liés à la prévention et à l’intervention dans le domaine de la violence sexuelle 
auprès des jeunes (Bandura, 2007). Cette variable est d’ailleurs reconnue comme étant un 
prédicteur important de la performance suite à une formation (Saks et Haccoun, 2007). En effet, 
lorsqu’une formation augmente les connaissances et le sentiment d’autoefficacité, les participant.es 
ont alors plus de chance de transférer leurs apprentissages dans le cadre de leur travail (Blume, 
Ford, Baldwin et Huang, 2010), ce qui consiste en la « mobilisation des connaissances, acquises à 
l’intérieur d’une formation, afin de les réutiliser dans différentes situations rencontrées à travers la 
pratique professionnelle » (Bergeron, 2012, p.58). 

6.2.3 Limites de l’étude 

Malgré ces contributions, l’étude actuelle comporte néanmoins certaines limites. La première 
réside dans la taille de l’échantillon, celle-ci ne permettant pas de comparer les effets de la 
formation du programme Empreinte sous l’angle de certaines caractéristiques individuelles des 
membres du personnel scolaire (ex. :  : genre, fonction actuelle). La taille de l’échantillon apporte 
une deuxième limite qui est l’impossibilité de vérifier si certains écarts notés entre le déroulement 
prévu et réel de la formation affectent les effets de celle-ci. Une troisième limite concerne l’absence 
de mesure afin de vérifier le maintien des acquis à plus long terme. 

6.3 VOLET POUR LES PARENTS 

Cette évaluation examinait les effets proximaux du visionnement des capsules vidéo destinées aux 
parents d’adolescent.es et dont le but est de les outiller à communiquer avec leur jeune au sujet de 
la problématique de la violence sexuelle. Les résultats démontrent que le visionnement des vidéos 
est lié à une augmentation des connaissances des parents en lien avec la thématique, 
d’attitudes exemptes de préjugés face à la violence sexuelle ainsi que de leur sentiment 
d’autoefficacité pour aborder la problématique, pour offrir le soutien nécessaire et pour 
intervenir face à une situation de violence. Ces effets se sont également maintenus lors de la 
relance à court terme. Également, une question ouverte au moment de la relance a permis de 
constater que le 2/3 des parents répondants a entamé une discussion avec un.e jeune de leur 
entourage en lien avec la violence sexuelle, atteignant ainsi la visée principale des vidéos.  
 
À notre connaissance, une seule étude a permis d’évaluer les effets d’un programme vidéo Web 
destiné aux parents et visant à les outiller par rapport à la violence sexuelle, soit celle visant à 
évaluer la campagne Darkness to light (Rheingold et al., 2007). Bien que cette étude ne soit pas 
entièrement comparable à l’évaluation actuelle, elle est celle qui s’en rapproche le plus. Dans cette 
évaluation américaine, Darkness to light a permis d’augmenter les connaissances des parents, 
comme c’est le cas pour les vidéos d’Empreinte, mais n’a toutefois pas permis d’améliorer les 
attitudes des parents, alors que c’était le cas dans l’étude actuelle. Cette étude n’évaluait pas le 
sentiment d’autoefficacité des parents, mais cette variable a été prise en compte dans une recension 
portant sur l’efficacité d’interventions visant à améliorer la communication parent-adolescent.e en 
lien avec la sexualité (Akers, Holland et Bost, 2011). Dans cette recension, seulement quatre études 
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des 12 recensées avaient évalué le sentiment d’autoefficacité des parents. Les résultats de ces 
études antérieures indiquaient un sentiment d’autoefficacité supérieur chez les parents à la suite de 
leur participation, comme c’est le cas également pour les parents de la présente évaluation.  
 
Ainsi, suite au visionnement des six capsules vidéo du programme Empreinte, les parents ont pu 
être davantage outillés face à la problématique de la violence sexuelle chez les jeunes, en 
augmentant leurs connaissances, leurs attitudes exemptes de préjugés face à ce sujet ainsi que leur 
sentiment d’autoefficacité. Ces capsules constituent une modalité d’intervention novatrice 
dans le domaine de la prévention de la violence sexuelle; approche relativement peu coûteuse, 
qui a le potentiel de rejoindre un vaste bassin de parents. Le rôle important des parents, dans la 
prévention de la violence sexuelle et plus largement dans le domaine de l’éducation à la sexualité, 
justifie le développement d’outils accessibles et adaptés à ces derniers. 

6.3.1 Contributions de l’étude 

L’évaluation du volet parent a permis d’examiner les connaissances, les attitudes et le sentiment 
d’autoefficacité des parents, ces trois variables étant considérées essentielles pour témoigner des 
retombées des programmes préventifs dans le domaine de la santé, comme ceux en matière de 
violence sexuelle (Bartholomew et al., 2016; Jerman et Constantine, 2010). La présente étude 
contribue ainsi à documenter ces importants concepts. Cette étude a aussi permis de connaître les 
effets de capsules vidéo dispensées sur le Web, et s’adressant à des parents d’adolescent.es. En soi, 
cette affirmation constitue une contribution scientifique majeure, puisqu’à notre connaissance, 
aucune étude évaluative ne s’est intéressée à une intervention de type vidéo, offerte par l’entremise 
du Web et s’adressant aux parents d’adolescent.es, tout en visant la prévention de la violence 
sexuelle. Pourtant, les données révèlent que plusieurs parents se tournent vers Internet afin 
d’obtenir de l’information valide, par exemple liée à la violence sexuelle (Hunt et Walsh, 2012; 
Morawska, Walsh, Grabski et Fletcher, 2015; Walsh et Brandon, 2012). Cette étude constitue donc 
une avancée importante dans le domaine de l’évaluation, en plus de s’intéresser à une population 
moins ciblée par les interventions préventives liées à la violence sexuelle. 

6.3.2 Limites de l’étude 

La démarche d’évaluation des capsules comprend certaines limites méthodologiques. La première 
est liée à la taille de l’échantillon qui ne permet pas de comparaison selon certaines caractéristiques 
des participant.es (ex. : selon le genre du parent, selon le genre de l’adolescent.e). Malgré les 
différentes stratégies de recrutement des parents, le nombre souhaité n’a pas été atteint. Une 
explication plausible est la procédure de recrutement qui exigeait plusieurs étapes pour le parent, 
mais nécessaire pour assurer le bon déroulement de la collecte et le jumelage des questionnaires. 
Une autre limite est l’impossibilité de généraliser les résultats à l’ensemble des parents 
d’adolescent.es. La troisième est l’absence de groupe témoin qui ne permet pas de conclure avec 
certitude que les effets positifs soient attribuables au visionnement des capsules vidéo et non au 
simple passable du temps.   
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7. RECOMMANDATIONS 

7.1 RECOMMANDATIONS POUR LE PROGRAMME EMPREINTE 

Les résultats de la présente évaluation des effets du programme de prévention Empreinte 
permettent la formulation de recommandations spécifiquement pour ce programme, de même qu’à 
d’autres interventions préventives dans le domaine de la violence sexuelle. Ces recommandations 
sont présentées spécifiquement pour chacun des trois volets du programme. 

7.1.1 Ateliers en classe pour les jeunes 

Le programme Empreinte est actuellement dans sa phase initiale et les CALACS amorcent son 
implantation avec sa structure originale au cours de l’année scolaire 2017-2018, c’est-à-dire avec 
un étalement des ateliers sur deux ou trois années. Dans ce contexte, une première proposition est 
de favoriser une implantation fidèle du programme au cours des trois prochaines années afin 
de pouvoir identifier collectivement les facteurs de réussite et les obstacles, et ce, de manière 
parallèle à l’insertion des contenus obligatoires en éducation à la sexualité du MEES. Une telle 
implantation comparable d’une région à l’autre favorisera la mise en commun des expériences des 
intervenantes et le partage des expertises.  
 
Ce dernier point introduit la seconde recommandation, soit celle de développer des mécanismes 
pour la formation initiale et continue des CALACS. Ces mécanismes pourraient viser 
l’appropriation du programme Empreinte pour les nouvelles intervenantes et la consolidation de 
certaines activités ayant suscité de l’inconfort, comme la démonstration de la petite chaise (atelier 
#3). Une option réaliste est celle de proposer une Webdiffusion à tous les CALACS dans laquelle 
une intervenante sénior utilisant depuis de nombreuses années cette activité dans le cadre 
d’animation en classe, puisse faire une démonstration aux autres intervenantes. Si elle est 
enregistrée, cette Webdiffusion devient alors un outil précieux pour la transmission des savoirs 
entre les équipes qui accueillent régulièrement de nouvelles stagiaires ou intervenantes. Dans le 
même ordre d’idées, des intervenantes expérimentées pourraient être identifiées comme des 
« intervenantes-lanternes » auprès des membres du RQCALACS ayant un mandat de mentorat ou 
de soutien auprès des intervenantes moins expérimentées pour l’animation d’Empreinte.  
 
La troisième recommandation concerne le sentiment d’autoefficacité comme résultat souhaité de 
la participation aux ateliers en classe. Dans la présente évaluation, les ateliers n’ont pas permis 
d’augmenter de manière significative le sentiment d’autoefficacité chez les jeunes. Certes, nous 
avons énuméré des pistes explicatives précédemment dans ce rapport (Section 6.1), notamment le 
fait que le programme ait été offert dans un horaire condensé plutôt qu’étalé sur deux ou trois 
années dans le contexte de la présente évaluation. Malgré tout, ce résultat incite à proposer l’ajout 
des stratégies pédagogiques qui permettront aux jeunes de mettre en pratique les 
apprentissages (par exemple : des mises en situation en classe, un théâtre forum), ou encore des 
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activités leur offrant des modèles positifs de jeunes intervenant dans différentes situations. Une 
autre alternative est la bonification du guide d’animation pour y inclure la fiche « Petites actions, 
grands résultats » du programme J’AVISE développé par le CALACS de Châteauguay (Billette et 
Modin, 2002) : ces fiches abordent des actions que les jeunes peuvent concrétiser dans leur 
quotidien et leur milieu, et qui leur permettent de devenir des acteurs et actrices de changement. 
L’exploration de ces moyens avec les jeunes pourrait renforcer leur sentiment d’autoefficacité. 
 
Enfin, la quatrième recommandation termine cette section mais demeure essentiel : adapter les 
ateliers en classe pour les jeunes inscrits dans le programme en adaptation scolaire et 
s’assurer que le programme soit lié aux effets escomptés pour cette population. Pour l’année 
scolaire 2015-2016, le MEES dénombre 53 576 élèves ayant un handicap ou une difficulté 
d’adaptation ou d’apprentissage, qui fréquentaient les classes adaptées (MEES, 2017). Ce groupe 
de jeunes est plus susceptible de subir de la violence sexuelle que les jeunes du programme régulier. 
Dans sa forme actuelle, les contenus et les activités du programme ne sont pas applicables aux 
classes en adaptation scolaire (ex. : séquence d’apprentissage, durée des activités, terminologie).  

7.1.2 Formation pour le personnel scolaire 

Le personnel scolaire ressent un inconfort face à la thématique de la violence sexuelle dans le cadre 
des contenus en matière d’éducation à la sexualité (Jetté, 2017). Considérant le rôle important du 
personnel scolaire dans la prévention de la violence sexuelle et les résultats très positifs de la 
présente étude, la première recommandation est celle de rendre disponible cette formation à un 
plus grand nombre d’enseignant.es et d’intervenant.es dans les milieux scolaires québécois. 
Ces éléments incitent la priorisation de la formation d’Empreinte (1 journée) qui est adaptée, 
évaluée et associée à des effets significatifs. Face aux difficultés des écoles à libérer les membres 
de leur personnel scolaire pour assister à une journée complète de formation, une alternative 
pourrait être d’offrir celle-ci sous le format de deux demi-journées. Dans l’éventualité de proposer 
deux formats aux écoles, il serait recommandé de vérifier si les effets actuellement documentés à 
la suite de la participation à la formation d’une journée sont également observés pour une formation 
de deux demi-journées. 
 
De surcroît, une seconde recommandation viserait à aborder davantage les pistes d’intervention 
et de prévention vis-à-vis la violence sexuelle dans l’école. Considérant certains commentaires 
reçus par les membres du personnel scolaire ayant participé à la formation, il apparaît nécessaire 
d’inclure des outils d’intervention concrets pour que ces derniers se sentent mieux outillé.es dans 
leur rôle d’éducateur.trice concerné.e par la prévention de la violence sexuelle dans l’école. Par 
exemple, il ressort des commentaires la nécessité de bonifier le contenu relatif aux interventions 
impliquant la Direction de la protection de la jeunesse (DPJ) et de rajouter des exemples 
d’interventions adéquates.  
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En complémentarité à cette formation, une dernière recommandation viserait à rendre disponible 
les six capsules vidéo du programme Empreinte à l’ensemble du personnel scolaire, et ce, afin 
que chaque personne de l’équipe-école soit minimalement sensibilisée quant à cette problématique. 
Les capsules vidéo contiennent les mêmes messages clés que ceux abordés dans les ateliers en 
classe. La cohérence des messages préventifs adéquats et la réduction des préjugés représenteraient 
deux conditions favorables à un milieu scolaire plus sécuritaire pour tous et toutes. 

7.1.3 Capsules vidéo pour les parents 

Les résultats permettent de valider l’intérêt d’opter pour l’utilisation de matériel vidéo Web pour 
rejoindre les parents et atteindre des objectifs de sensibilisation et de prévention. La première 
recommandation consiste donc à considérer l’utilisation de cette stratégie novatrice et efficace 
pour d’autres thématiques dans le domaine de l’éducation à la sexualité.  
 
En outre, une difficulté majeure dans la présente étude fut le recrutement des parents. Certes, cette 
difficulté peut être partiellement associée au contexte même de l’étude, notamment en raison de la 
procédure à suivre par le parent avant de visionner les capsules, plutôt que de les visionner 
immédiatement. Dans l’optique d’accroitre le nombre de parents qui bénéficieront de ces outils, la 
seconde recommandation est celle de développer des stratégies pour rejoindre les parents 
d’adolescent.es et de les convaincre de visionner les courtes capsules. À titre d’exemple, il serait 
possible de diffuser les capsules vidéo lors des rencontres de parents en milieux scolaires. Dans 
l’objectif de documenter l’évolution des visionnements et de cerner les stratégies les plus efficaces 
pour rejoindre les parents, il apparaît aussi souhaitable de procéder à une analyse descriptive des 
caractéristiques des personnes visionnant les capsules vidéo pour les prochaines années (c’est-à-
dire un système de monitoring à partir de la plateforme Web).  
 
En ce qui concerne les stratégies utilisées au sein même des capsules vidéo, plusieurs parents ont 
apprécié les mises en scène impliquant une mère et son adolescente puisque celles-ci leur offrent 
des exemples concrets pour entamer une conversation avec leurs propres enfants. L’une des 
recommandations serait donc d’inclure davantage de mises en scène, ce qui s’apparente à 
l’apprentissage par modelage recommandé dans le développement des habiletés (Bandura, 2007). 
 
La dernière recommandation consiste à l’ajout d’outils complémentaires aux capsules vidéo 
dans le site Web du programme Empreinte. Par exemple, ces outils peuvent être des liens vers 
d’autres sites Web informatifs sur le sujet de la violence sexuelle ou des sujets connexes ou des 
stratégies concrètes liées à l’amélioration de la communication parents-ados. Ces outils pourraient 
favoriser la consolidation des apprentissages chez les parents et sont souvent intégrés dans des 
programmes préventifs par vidéos ou par le Web (ex. : Wang et al., 2014). De plus, ces outils 
supplémentaires permettraient d’intégrer certaines suggestions des parents, telles que l’inclusion 
de davantage de modèles masculins (ex : pères et adolescents) puis l’ajout d’informations sur les 
individus commettent des gestes de violence sexuelle.  
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7.2 RECOMMANDATIONS POUR LES FUTURES ÉVALUATIONS 

L’ensemble de notre démarche permet également de proposer des pistes pour les futures 
évaluations du programme Empreinte ou d’autres programmes. Les quatre recommandations sont 
transversales aux trois volets. Sans conteste, la première recommandation est de reconduire 
l’évaluation du programme Empreinte dans son déroulement naturel, c’est-à-dire avec un 
étalement des activités sur une période de trois années. Cette étude d’une cohorte de trois ans 
permettrait de mesurer les effets combinés à long terme des ateliers chez les jeunes, des capsules 
vidéo chez les parents et de la formation pour le personnel scolaire. Dans ces conditions, il serait 
éclairant de comparer le programme long et le programme court pour vérifier le maintien des 
apprentissages à long terme pour les deux formats. Les deux rencontres supplémentaires du 
programme long pourraient agir comme sessions d’approfondissement (booster session).  
 
Cette même évaluation pourrait considérer des nouvelles variables comportementales. Pour les 
jeunes, il serait intéressant d’intégrer des indicateurs comportementaux de victimisation et de 
perpétration de la violence sexuelle pour vérifier l’impact potentiel du programme sur l’incidence 
des différentes formes de violence sexuelle. Une autre possibilité pour la formation du personnel 
scolaire serait d’examiner le transfert des apprentissages pendant ces trois années, afin de vérifier 
si les connaissances acquises lors de la formation sont réellement réutilisées dans le cadre de leur 
travail auprès des jeunes. Cette variable a été examinée dans la recherche de Bergeron (2012), mais 
seulement à moyen terme. Pour ce qui est des capsules destinées aux parents, il serait intéressant 
d’examiner leur impact sur la communication parent-ado.  
 
De plus, il serait éclairant de mener une future évaluation du programme Empreinte à l’aide d’une 
méthodologie mixte, celle-ci permettant d’approfondir la compréhension des effets d’un 
programme et de corroborer les résultats obtenus (Pluye et al., 2009). Par exemple, dans le contexte 
de l’évaluation de la formation du programme Empreinte, il serait intéressant d’inclure des 
entrevues individuelles ou des groupes de discussion auprès des membres du personnel scolaire 
afin de documenter les changements observés suite à la formation et les effets inattendus produits 
par celle-ci. De la même manière, l’ajout d’un volet qualitatif pour documenter l’appréciation des 
parents face aux capsules permettrait une meilleure identification des éléments ayant été le plus et 
le moins appréciés, ainsi que les éléments contextuels favorisant les effets probants des capsules. 
 
La quatrième recommandation vise à pallier à une limite observée dans l’évaluation de trois volets, 
soit celle de vérifier les effets des activités selon le genre, la diversité sexuelle et la diversité 
culturelle des jeunes, des parents et des membres du personnel scolaire. Bien que l’évaluation 
des ateliers en classe confirme des effets significatifs chez les filles et les garçons, la composition 
et la taille des trois échantillons (jeune, parents, personnel scolaire) n’ont pas permis de valider les 
effets positifs auprès de tous les groupes, pour les trois volets. Plusieurs mesures ont été considérées 
dans la phase de conception du programme Empreinte pour adapter le programme aux diversités, 
une démarche évaluative formelle pourrait confirmer que c’est effectivement le cas.    
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8. CONCLUSION 

Ce projet partenarial consiste au développement, à l’implantation et à l’évaluation d’un programme 
de prévention de la violence sexuelle nommé Empreinte : Agir ensemble contre les agressions à 
caractère sexuel. Ce programme résulte d’une démarche de coconstruction entre le milieu de la 
recherche et 26 organismes spécialisés à travers le Québec. Le présent rapport informe des résultats 
de la démarche d’évaluation menée à la troisième et dernière année du projet de recherche : les 
ateliers dans les classes pour la population adolescente, la formation du personnel scolaire et les 
capsules vidéo pour les parents. 
 
La présente étude contribue de manière importante à la recherche et la prévention dans le domaine 
de la violence sexuelle chez la population adolescente. La contribution majeure est de documenter 
l’efficacité d’un nouveau programme québécois de prévention de la violence sexuelle pour les 
adolescent.es, le personnel scolaire et les parents. Ce programme s’harmonise aux contenus 
obligatoires en matière d’éducation à la sexualité du ministère de l’Éducation et de l’Enseignement 
supérieur du Québec (2018), et même innove en ajoutant le thème de l’exploitation sexuelle dans 
le format du programme long. Les effets observés pour les trois volets du programme concernent 
les connaissances et les attitudes, mais également d’autres changements essentiels comme les 
habiletés de soutien et de prévention. L’ensemble des résultats amène à recommander 
l’implantation du programme Empreinte à travers le Québec pour que l’ensemble des jeunes 
puissent en bénéficier, ainsi que les parents et les membres du personnel scolaire. Cette 
implantation nécessitera un investissement majeur pour assurer les ressources financières et 
humaines suffisantes, mais cet investissement s’appuiera sur des résultats de recherche témoignant 
de l’efficacité du programme Empreinte à moyen terme. Cette première recommandation entraîne 
une seconde proposition d’envergure, soit celle de conduire une évaluation du programme 
Empreinte dans une perspective longitudinale afin d’évaluer ses effets à long terme auprès d’une 
cohorte d’élèves de la deuxième secondaire à la quatrième secondaire, incluant parents et personnel 
scolaire. Cette évaluation permettrait de valider l’impact du programme sur la diminution réelle de 
la tolérance sociale vis-à-vis la violence sexuelle et la diminution des taux de victimisation sexuelle 
chez les jeunes.  
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ANNEXE A : VOLET JEUNES 
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ANNEXE A1 : QUESTIONNAIRE POUR LES JEUNES 

 

 
Tout d’abord merci de ta précieuse participation !  

Ce questionnaire nécessite environ 25 minutes à remplir. 

 

Il est important de préciser que ce questionnaire demeure confidentiel. Un code d’identification protège 
ton identité. Réponds aux trois questions pour identifier ton code.  

 Jour de ta naissance (pas le mois ni l’année) : _______________ 
(si je suis né le 29 avril, ma réponse est 29 ou si je suis née le 1er avril, ma réponse est 01) 

 Les deux premiers chiffres de ton adresse POSTALE :  _________________ 
(si mon adresse est le 345 rue St-André, ma réponse est 34 ou si mon adresse est le 4 ma réponse est 04) 

 Les deux premières lettres du prénom de ta mère :  _________________ 
(si ma mère s’appelle Mélanie, ma réponse est me ou s’il n’est pas possible d’utiliser le prénom de ta mère, choisis le 
prénom d’une autre personne) 

 

Nous te remercions pour ta précieuse collaboration ! 

  

QUESTIONNAIRE POUR LES ÉLÈVES 
« Connaissances et opinions à propos de la violence sexuelle » 

Manon Bergeron, Martine Hébert, Anne-Julie Bouchard et Laurie Fradette-Drouin (UQAM, 2017) 
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Lire chaque phrase et indiquer si l’énoncé est vrai ou faux 

1. Il doit y avoir au moins un contact physique sur les parties sexuelles ou les seins pour dire qu’il y a eu une 
agression sexuelle. 

2. Pour considérer qu’il s’agit d’une agression sexuelle, la personne doit avoir dit « non » verbalement et 
clairement. 

3. 1 fille sur 5 est victime d’une agression sexuelle avant l’âge de 18 ans (donc 20% des filles). 
4. 1 gars sur 10 est victime d’une agression sexuelle avant l’âge de 18 ans (donc 10% des gars). 
5. Les agressions sexuelles envers les jeunes sont majoritairement commises par une personne inconnue. 

6. Les agressions sexuelles se produisent la plupart du temps dans les rues ou les parcs. 
7. De nos jours, il y a presque autant de femmes que d’hommes qui commettent des agressions sexuelles 

envers les jeunes. 
8. Au Canada, seulement moins de 10% des agressions sexuelles sont rapportées à la police. 
9. La majorité des victimes dévoilent à leur entourage dans le mois après l’agression sexuelle. 
10. Il s’agit d’une agression sexuelle si : un garçon de 13 ans joue avec son frère de 7 ans en lui caressant son 

pénis. 
11. Il s’agit d’une agression sexuelle si : lors d’une fête, une fille de 14 ans se fait coincer contre son gré entre 

deux jeunes qui se frottent à elle. 
 

Il existe une loi au Canada à propos du consentement sexuel.  
Indique si la situation représente une situation de consentement sexuel légal ou illégal. 

Cette situation représente un consentement sexuel… 
12. Myriam (13 ans) et Alex (17 ans) sont amis depuis l’enfance. Depuis 3 mois, il leur est arrivé à quelques reprises 

de s’embrasser et d’avoir des contacts sexuels. Myriam et Alex sont tous les deux d’accord. 

13. Après un party, Léa se sent très fatiguée car elle a consommé une grande quantité d’alcool. Carlo commence à 
l’embrasser et la déshabiller. Presque endormie, Léa se laisse faire sans résister physiquement. Ils ont une 
relation sexuelle. 

14. Dominique (16 ans) travaille dans un restaurant et apprécie beaucoup son patron. Ils ont parfois des relations 
sexuelles ensemble après la fermeture du restaurant.  Dominique trouve ces contacts sexuels très agréables. 

15. Gabrielle et Maxime sortent ensemble depuis un an. Parfois, Maxime initie des contacts sexuels que Gabrielle 
refuse. Alors, Maxime insiste et dit qu’il mettra fin à leur relation si Gabrielle n’accepte pas ses avances. Gabrielle 
en vient donc à accepter d’avoir une relation sexuelle pour ne pas briser son couple.     

 

 

Lire chaque phrase et indiquer si l’énoncé est vrai ou faux 

16. La pornographie est une forme d’exploitation sexuelle. 
17. Les filles qui acceptent de danser nues dans un club à la demande de leur chum le font surtout pour 

payer leur drogue. 
  

QUESTIONS SUPPLÉMENTAIRES POUR LE PROGRAMME LONG 

Que sais-tu? 
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Certaines personnes vont utiliser des stratégies de recrutement dans le but d’exploiter sexuellement des jeunes. Dans 
la liste suivante, quelle(s) stratégie(s) peuvent être utilisées par ces personnes ?  
Cocher la ou les réponses qui sont des stratégies utilisées selon toi. 

 

18. Passer beaucoup de temps avec le/la jeune  
19. Inviter le/la jeune à avoir des relations sexuelles avec ses amis 
20. Promettre une vie de couple heureuse au/à la jeune 
21. Isoler le/la jeune de ses amis et de sa famille 
22. Faire sentir le/la jeune comme une personne importante et privilégiée 
23. Utiliser la manipulation ou le chantage 
24. Punir le/la jeune qui refuse de faire certaines activités sexuelles 
25. Utiliser la violence physique  
26. Présenter au/à la jeune d’autres filles qui font de l’argent et ont une belle vie grâce aux activités d’escorte 

sexuelle 
 
Les quatre prochaines questions portent sur les médias. Le terme « médias » fait référence aux publicités, vidéoclips, 
Web, télévision, chansons populaires… Lire chaque phrase et indiquer si l’énoncé est vrai ou faux. 
27. De nos jours, les publicités sexistes et sexuellement explicites sont assez rares dans les médias. 
28. De nos jours, les hommes et les femmes sont toujours présentés de manière égalitaire dans les médias. 

 
29. Nommer un stéréotype sexuel de la femme dans les publicités ou vidéoclips hypersexualisés : 

____________________________________________________________________________ 
 
30. Nommer un stéréotype sexuel de l’homme dans les publicités ou vidéoclips hypersexualisés : 

____________________________________________________________________________ 

 

 

Les phrases suivantes décrivent des affirmations qui circulent dans notre société. Il sera peut-être difficile de répondre 
à certaines questions, mais sois aussi honnête que possible. Il n’y a pas de bonnes ni de mauvaises réponses. Pour 
chacune des phrases, tu dois indiquer à quel point tu es d’accord ou en désaccord. Encercle UN SEUL chiffre à partir des 
choix suivants : 

1 = Fortement en désaccord    2 = Plutôt en désaccord    3 = Plutôt en accord    4 = Fortement en accord 

1. Un violeur est un déséquilibré mental, un maniaque sexuel. 
2. Les victimes d’agression sexuelle courent après, elles provoquent l’agresseur. 
3. Pour déterminer s’il y a vraiment eu une agression sexuelle, il faut vérifier si la personne victime a 

résisté physiquement. 
4. La plupart du temps, les filles qui rapportent une agression sexuelle mentent pour attirer l’attention. 

5. Une fille qui se rend chez un gars en sachant qu’ils seront seuls à la maison, laisse savoir qu’elle accepte 
d’avoir une relation sexuelle. 

6. La plupart des filles qui sont forcées physiquement d’avoir des relations sexuelles sont des filles 
« agaces » et provocantes. 

7. Parfois, un gars force une fille à avoir une relation sexuelle car il est trop excité sexuellement, et donc il 
est incapable de s’arrêter.  

8. La majorité des filles veulent secrètement que certains gars utilisent la force pour les obliger à une 
relation sexuelle. 

9. Une personne a le droit de dire « non » à une relation sexuelle, même si l’autre a l’impression que c’est 
ce qu’elle veut. 

Quelle est ton opinion? 
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10. Si elle le veut vraiment, n’importe quelle fille en santé peut résister à un gars qui essaie de l’agresser 
sexuellement. 

11. L’apparence ou le comportement de certaines filles incitent à l’agression sexuelle. 
12. Si une fille se laisse caresser et embrasser par un gars et que ce dernier l’oblige à aller plus loin, c’est elle 

qui est à blâmer. 
13. Si un gars dépense beaucoup d’argent pour une fille lors d’une sortie, il est normal qu’il s’attende à ce 

qu’elle ait une relation sexuelle avec lui. 
14. Quand on accepte d’avoir une relation sexuelle avec quelqu’un et que l’on change d’idée à la dernière 

minute, ce n’est pas vraiment une agression sexuelle si l’autre nous oblige à aller quand même jusqu’au 
bout. 

15. Une personne a raison d’exiger d’avoir une relation sexuelle lorsque ça fait longtemps qu’elle fréquente 
son ou sa partenaire. 

16. L’agression sexuelle d’une fille envers un gars n’existe pas vraiment car les gars désirent toujours avoir une 
relation sexuelle. 

17. Une fille peut éviter d’être agressée sexuellement si elle évite les situations dangereuses. 
18. Le problème des agressions sexuelles concerne uniquement les agresseurs et les victimes; les autres personnes 

n’ont pas à s’en mêler. 
19. Il est impossible que je sois victime d’agression sexuelle. 

 
 

Cette section présente 4 situations différentes.  
Réponds le plus honnêtement possible en indiquant à quel point tu es d’accord ou en désaccord avec chaque réaction. 

Chaque personne réagirait différemment, il n’y a pas de bonnes ou de mauvaises réponses.  
1 = Fortement en désaccord    2 = Plutôt en désaccord    3 = Plutôt en accord    4 = Fortement en accord 

 

 
 

Si tu étais témoin de cette situation, quelle serait ta réaction ? 
Dans cette situation, je crois que ma réaction personnelle serait… 

1. C’est préférable pour moi de ne pas réagir pour m’éviter des problèmes. 
2. Plus tard, demander les conseils d’une personne adulte qui est sensible à ce sujet. 
3. Dire à mes amis d’arrêter d’embêter la fille. 
4. Informer mes amis qu’ils pourraient avoir des problèmes pour avoir harcelé cette fille. 
5. Ne rien dire pour le moment mais parler à mes amis plus tard pour exprimer mon désaccord face à leur 

comportement envers la fille. 
 

SITUATION 1 
Sur l’heure du midi, tu marches dans les corridors de l’école avec un groupe d’ami.es. Une fille passe devant vous 
et l’un de tes amis lui crie un commentaire sur son corps et commence à l’embêter avec des blagues de sexe. Il 
essaie même de lui soulever la jupe en riant. Les membres de la «gang» ont l’air de trouver ça bien drôle! 

 

 

Quelle serait ta réaction? 
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Voici une liste d’actions possibles pour Lucas. Dans cette situation, je crois que Lucas devrait… 

1. Donner son adresse à Fred car c’est juste pour l’aider à trouver un endroit plus pratique pour se rendre 
facilement. 

2. Donner ses renseignements à Fred car ils se connaissent depuis quelques semaines; Lucas l’aurait senti si Fred 
était une personne bizarre et dangereuse. 

3. Donner le nom de son école, mais pas son adresse de maison. 
4. Vérifier d’abord auprès des deux gars de sa gang s’ils connaissent vraiment Fred. 
5. Proposer un endroit public à Fred sans lui fournir le nom de son école ni son adresse. 

 

 

 Si Julie te racontait cette situation le lendemain à l’école, quelle serait ta réaction ? 
Dans cette situation, je crois que ma réaction personnelle serait… 

1. Je dédramatiserais la situation en lui disant que cette situation survient quelquefois dans un couple. 
2. Je changerais de sujet pour la distraire avec d’autre chose. 
3. Je lui dirais que je crois ce qu’elle me raconte. 
4. Je lui dirais que je la trouve courageuse d’en parler. 
5. Je lui dirais gentiment que la situation n’est pas si grave compte tenu que Mathieu n’a pas été violent 

physiquement. 
6. Je l’aiderais à trouver ce qu’elle a fait pour amener Mathieu à réagir comme cela. Ceci lui permettra 

d’éviter que cette situation se reproduise. 
7. Je l’aiderais à trouver une ressource pour l’aider. 

 

SITUATION 2 
Lucas accepte la demande d’amitié par Facebook de Fred car il a remarqué que Fred est également ami Facebook 
de deux autres gars de sa gang à l’école. Ils sont en contact depuis quelques semaines par messenger (messagerie 
instantanée). Maintenant qu’ils sont de bons amis, Fred souhaite vraiment rencontrer Lucas en personne. Dans 
le but de trouver un endroit pas trop loin pour se rencontrer, Fred demande à Lucas le nom de son école et son 
adresse de maison. Lucas apprécie vraiment l’humour de Fred et leurs discussions mais il est nerveux à l’idée de 
le rencontrer.  

 

SITUATION 3 
Julie et Mathieu sortent ensemble depuis plusieurs mois et sont vraiment en amour. Depuis quelque temps, Julie 
a moins envie de faire l’amour. Elle est occupée et se sent très fatiguée. Dimanche soir, ils passent la soirée 
ensemble chez Julie. Alors qu’ils écoutent un film, Mathieu essaie souvent de la caresser mais Julie s’organise 
pour éviter ses caresses. Un peu plus tard, Mathieu la caresse et commence à la déshabiller. Elle lui dit doucement 
qu’elle est désolée mais qu’elle n’en a pas envie. Toutefois, Mathieu est tellement excité qu’il a de la difficulté à 
s’arrêter. Cela fait tellement longtemps qu’ils n’ont pas fait l’amour ensemble! Il insiste et continue à la 
déshabiller. Julie est tellement surprise du comportement de Mathieu qu’elle fige. Elle se laisse donc caresser et 
pénétrer.  
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 Si Youri te racontait cette situation, quelle serait ta réaction ? 
Dans cette situation, je crois que ma réaction personnelle serait… 

1. Je dédramatiserais la situation en lui disant d’arrêter de se tracasser avec une vieille histoire comme ça. 
2. Je changerais de sujet pour le distraire avec d’autre chose. 
3. Je lui dirais que je crois ce qu’il me raconte. 
4. Je lui dirais que je le trouve courageux d’en parler. 
5. Je lui dirais gentiment que la situation n’est pas si grave compte tenu de l’absence de violence physique. 
6. Je lui demanderais pourquoi il n’a tout simplement pas refusé de le caresser. 
7. Je l’aiderais à trouver une ressource pour l’aider. 

 

 
Pour chacun des énoncés, indique à quel point tu te sens capable actuellement d’accomplir ce qui est décrit.  

Tu dois encercler le chiffre qui correspond à ta réponse :  

1 ------------------------------------------------------------  5  --------------------------------------------------------------- 10 
Je me sens incapable                      Je suis modérément certain                                                  Je suis certain    
de pouvoir le faire                de pouvoir le faire                            de pouvoir le faire 

Actuellement, je me sens capable de… 
1. Exprimer mon désaccord si une personne de mon âge fait des blagues irrespectueuses à propos du corps 

d’une fille. 
2. Exprimer mon désaccord si j’entends une personne de mon âge dire que les gars victimes d’agression 

sexuelle sont tous des homosexuels. 
3. Exprimer mon désaccord si j’entends une personne de mon âge dire que les femmes rêvent toutes de se 

faire violer. 
4. Demander à une autre personne d’arrêter un comportement à caractère sexuel que je ne désire pas. 
5. Demander à une personne de mon âge qui semble bouleversée dans un party si elle a besoin d’aide.  
6. Faire quelque chose si je vois une fille se faire harceler par un groupe de gars. 
7. Exprimer mon désaccord à une personne de mon âge qui se vante d’avoir caressé les seins d’une fille alors 

qu’elle était inconsciente. 
8. Expliquer à un.e ami.e victime qu’il/elle n’est pas responsable de l’agression sexuelle. 
9. Croire sans hésiter un.e ami.e qui dit avoir été victime d’agression sexuelle. 
10. Aller chercher de l’aide pour un.e ami.e victime d’agression sexuelle. 
11. Parler à mes parents si je vivais une situation d’agression sexuelle. 
12. Dénoncer une personne de mon âge qui distribue des photos sexuellement explicites avec d’autres 

jeunes de l’école. 
13. Avertir des filles qu’une gang de l’école planifie de les soûler au prochain party pour « profiter de la 

situation ».  
14. Aller voir la direction de l’école pour dénoncer un.e professeur.e qui harcèle sexuellement des jeunes de 

ma classe. 
 

SITUATION 4 
Youri s’est souvenu dernièrement d’un évènement qu’il a vécu lorsqu’il était à l’école primaire. Il se souvient 
d’avoir caressé les parties génitales d’un homme adulte. C’est son seul souvenir de ce genre. Il est troublé car il 
se rappelle avoir ressenti de la peur envers cet homme, mais il a aussi ressenti un peu d’excitation sexuelle. Il 
essaie depuis quelques mois de mettre un visage sur cette personne, mais sans résultat. Cette image et ses 
émotions le tourmentent…il se sent coupable de ce qui s’est passé. 

 

Comment vous évaluez-vous? 
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1. Quel est ton sexe?  
  Fille  Garçon   Je préfère ne pas répondre 

 
2. Quel est ton âge? __________ 
 

3. Les énoncés ci-dessous représentent une situation qui a pu t’arriver avec différents types de personnes (membre 
de ta famille, relation d’un soir, relation amoureuse stable, ami-e, voisin-e, entraîneur-euse sportif-ve, 
connaissance, inconnu-e, etc.). Nous te demandons de le lire et d’indiquer si oui ou non tu as déjà vécu cela. 
a) As-tu déjà été touché(e) sexuellement alors que tu ne le voulais pas ou été contraint(e) ou obligé(e) par 

manipulation, chantage ou utilisation de la force de toucher sexuellement quelqu’un?  
  Non  Oui   Je préfère ne pas répondre 

b) À l’exception des attouchements sexuels mentionnés ci-haut, as-tu déjà été contraint(e) ou obligé(e) par 
manipulation, chantage ou utilisation de la force d’avoir une relation sexuelle avec pénétration (orale, vaginale 
ou anale)? 
  Non  Oui   Je préfère ne pas répondre 

 
4.  L’orientation sexuelle : te considères-tu comme étant une personne (choisir la réponse qui te décrit le mieux) : 

Hétérosexuelle  Homosexuelle  Bisexuelle  En questionnement / Je ne sais pas  Préfère ne pas répondre 
 

5. Est-ce que tu t’identifies en tant qu’Inuit, Métisse ou Autochtone? 
  Non  Oui   Je préfère ne pas répondre  Je ne comprends pas cette question 

 
6. Considères-tu appartenir à une « minorité visible »? Les minorités visibles sont des personnes, autres que les 

autochtones, qui ne s’identifient pas ou ne sont pas perçues comme blanches. 
  Non  Oui   Je préfère ne pas répondre  Je ne comprends pas cette question 

 

 
Pour chacune des phrases, tu dois indiquer à quel point tu es d’accord ou en désaccord. Encercle un seul 

chiffre. Encercle le chiffre qui correspond à ta réponse à partir des choix suivants : 
1 = pas du tout    2 = un peu    3 = modérément     4 = beaucoup 

 

1. Les thèmes étaient pertinents pour les jeunes de mon âge. 
2. Les ateliers m’ont permis d’acquérir de nouvelles connaissances par rapport aux agressions sexuelles. 
3. Je trouve que les ateliers portant sur les agressions sexuelles sont utiles pour les jeunes de mon âge. 
4. Les activités proposées étaient intéressantes. 
5. L’intervenante présentait des exemples clairs. 
6. Les informations étaient faciles à comprendre. 
7. Les ateliers m’ont permis d’identifier des moyens pour prévenir les agressions sexuelles. 
8. L’intervenante a créé un climat de confiance et d’échange entre les élèves. 
9. Je recommanderais ces ateliers à d’autres jeunes de mon âge. 
10. Globalement, j’ai apprécié les ateliers. 

APPRÉCIATION DES ATELIERS 

***POST-TEST SEULEMENT*** 

INFORMATIONS GÉNÉRALES 

***PRÉ-TEST SEULEMENT*** 
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ANNEXE A2 : GRILLE D’UNIFORMITÉ DES ATELIERS EN CLASSE DU PROGRAMME EMPREINTE 

 
EXEMPLE POUR L’ATELIER 1 : LES AGRESSIONS À CARACTÈRE SEXUEL 

 
Nom de l’intervenante(s) présente(s) :  ___________________________________               Date de l’atelier (mois/jour) : _______________ 
 

La liste des activités prévues est présentée dans la colonne A. Dans la colonne B, vous devez indiquer si vous jugez que l’activité s’est 
réalisée tel que le prévoit le guide d’animation.  Si vous constatez un écart entre le déroulement prévu et le déroulement réel, veuillez 

préciser où se situe cet écart dans la colonne C. Répondre à la colonne B avec les choix suivants :  
1= Pas du tout       2= Un peu        3=Moyennement        4=Beaucoup        4=Complètement 

 
COLONNE A COLONNE B COLONNE C 

Activités L’activité réalisée correspond-t-elle  
au déroulement prévu dans le guide ? 

Quel changement ou adaptation, s’il y a lieu : 

Remue-méninges sur la définition de l’ACS (post-it) 1             2             3             4             5  
Vignettes sur les formes d’ACS 1             2             3             4             5  
Quiz Mythe ou réalité? sur les ACS 1             2             3             4             5  
Technique d’impact illustrant les répercussions des 
mythes et préjugés 

1             2             3             4             5  

 
 

Répondre aux questions suivantes avec les choix suivants :  
1= Pas du tout       2= Un peu        3=Moyennement        4=Beaucoup        4=Complètement 

  
1) Dans quelle mesure les activités et le contenu de cet atelier ont permis l’atteinte de 

l’objectif suivant : Mieux comprendre la problématique des ACS, ses formes, son ampleur ainsi 
que les mythes qui y sont associés. 

1             2             3             4             5 

2) Dans quelle mesure les messages-clés ont été clairement transmis aux jeunes pendant 
l’atelier? 

 

a) Les ACS sont fréquentes, et non un phénomène rare. 1             2             3             4             5 
b) Il existe différentes formes d’ACS qui peuvent se produire dans différents contextes. 1             2             3             4             5 
c) Toutes les formes d’ACS peuvent être associées à des conséquences négatives. 1             2             3             4             5 
d) La personne qui agresse est toujours 100% responsable de ses gestes. 1             2             3             4             5 

3) Globalement, les activités et le contenu de cet atelier semblent être appréciés par les élèves. 1             2             3             4             5 
4) Globalement, les élèves ont participé aux activités. 1             2             3             4             5 
5) Globalement, je me sens confortable avec le contenu et les activités pour animer cet atelier? 1             2             3             4             5 

À noter : les questions #1 
et #2 sont différentes 
pour chaque atelier 

(objectifs et messages-lés 
spécifiques à chaque 
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Quels sont les éléments qui ont pu entraver ou faciliter le déroulement de l’atelier?  
Il n’est pas obligatoire de remplir les six cases, répondez selon vos observations ou réflexions. 

 
Éléments liés avec… Facteurs défavorables Facteurs facilitants 
l’intervenante  
(ex. : expérience en 
animation, aisance avec 
thématique…) 

 
 
 
 
 

 

les élèves  
(ex : refus de participer, 
gêne, gestion de classe 
difficile…) 

 
 
 
 
 
 

 

l’environnement  
(ex : problème technique, 
bruit, enseignant/e…)  

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
COMMENTAIRES GÉNÉRAUX : 
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ANNEXE A3 : TABLEAUX DES RÉSULTATS POUR LES JEUNES 

 

Tableau 12 
Profil des animatrices du programme Empreinte (n = 49) 

 N % 
Nombre de fois animé ateliers 

Moyenne = 12,44/ 2 à 45 ateliers animés 
  

Principale fonction   
Intervenante 39 79,6 
Stagiaire 7 14,3 
Militante 3 6,1 

Nombre d'années d'expérience   
Moins d’une année       17 34,7 
Plus d’une année à 3 ans 11 22,5 
Plus de 3 années à 5 ans 3 6,1 
Plus de 5 années à 8 ans 6 12,2 
Plus de 8 années 12 24,5 

Nombre d’années d'animation   
Moins d’une année       24 49,0 
Plus d’une année à 3 ans 5 10,2 
Plus de 3 années à 5 ans 4 8,2 
Plus de 5 années à 8 ans 6 12,2 
Plus de 8 années 10 20,4 

Participation à l'atelier d'appropriation   
Oui complètement 20 40,8 
Oui, partiellement 2 4,1 
Non 27 55,1 
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Tableau 13 
Effets de la participation aux ateliers en classe, selon le genre, le temps et le groupe (GE vs GT) 

 Groupe expérimental (n =  1048)  Groupe témoin (n =  530) 
 Filles (n =  576)  Garçons (n =  472)  Filles (n =  283)  Garçons (n =  247) 
 Prétest Post-test  Prétest Post-test  Prétest Post-test  Prétest Post-test 

 M ET M ET  M ET M ET  M ET M ET  M ET M ET 
Connaissances PC  10,10 2,18 12,19 1,93  9,41 2,28 11,70 2,55  10,25 2,21 10,46 2,04  9,30 2,34 9,67 2,22 
Attitudes   61,28 7,25 65,54 7,46  59,92 6,98 61,67 8,02  61,78 6,70 62,87 6,40  58,11 6,69 58,41 7,40 
Habiletés  77,84 7,18 82,06 7,79  73,90 7,54 77,70 8,94  79,76 6,28 80,55 6,29  74,70 7,26 75,55 8,70 
Autoefficacité  116,74 17,35 117,58 18,63  112,97 20,17 113,28 21,48  118,92 16,62 117,77 17,25  113,49 18,57 113,39 20,24 

*p ≤ ,05 ; **p ≤ ,01 ; ***p ≤ ,001 
 

 

 

Tableau 13 (suite) 
Effets de la participation aux ateliers en classe, selon le genre, le temps et le groupe (GE vs GT) 

   Effets    

   Sexe Temps Groupe Sexe * Temps Sexe * Groupe Groupe* Temps Groupe * Temps 
* Sexe 

   F η2 F η2 F η2 F η2 F η2 F η2 F η2 
Connaissances PC    53,32 *** ,03 380,49 *** ,20 86,60 *** ,05 2,07 ,001 1,96 ,001 222,48 *** ,12   ,032 < ,001 
Attitudes     130,19 *** ,08 277,74 *** ,15 8,70 ** ,006 ,24 < ,001 ,005 < ,001 148,27 *** ,09 4,23 * ,003 
Habiletés    151,44 *** ,09 172,33 *** ,103     ,40 < ,001 ,26 < ,001 1,40 ,001 75,49 *** ,05   ,45 < ,001 
Autoefficacité    20,98 *** ,02 ,003 < ,001     ,59 < ,001 ,07 < ,001 ,20 < ,001 1,47 ,001   ,62 < ,001 

*p ≤ ,05 ; **p ≤ ,01 ; ***p ≤ ,001 
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Tableau 14 
Analyse du maintien des effets à la relance, selon le genre (Post-Relance) 

 
Total (n =  556)  Filles (n =  309)  Garçons (n =  247)  Effets 

Post-test  Relance  Post-test  Relance  Post-test  Relance  Genre Temps Genre x Temps 
Variables M ET  M ET  M ET  M ET  M ET  M ET  F     η2 F η2 F η2 

Connaissances 
PC  11,81 2  11,58 2,23  11,94 1,9  11,7 2,15  11,66 2,12  11,43 2,32     2,84 ,005 9,11** ,02 ,02 <,001 

Attitudes  
 63,84 7,74  63,86 8,38  65,37 7,3  65,92 7,58  61,95 7,87  61,32 8,64  40,04*** ,07     ,05 <,001 7,18** ,013 

Habiletés 
 79,8 8,76  80,18 8,77  81,75 7,75  82,21 7,68  77,31 9,33  77,58 9,38  43,85*** ,08   1,92 ,004 ,13 <,001 

Autoefficacité  117,21 18,76  118,28 18,63  118,88 17,4  120,92 16,86  115,02 20,24  114,81 20,26  9,77** ,02   2,15 ,004 3,27 ,007 
*p ≤ ,05 ; **p ≤ ,01 ; ***p ≤ ,001 
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Tableau 15 
Effets de la participation aux ateliers selon le format du programme reçu (Pré-Post) 

 Total (n =  1 211) Programme long (n =  269) Programme court (n =  942) Effets 

 Prétest Post-test Prétest Post-test Prétest Post-test Groupe Temps Groupe x 
Temps 

Variables M ET  M ET  M ET  M ET  M ET  M ET  F η2 F η2 F η2 
Connaissances  
 9,73 2,33  11,95 2,24  9,61 2,38  11,73 2,32  9,77 2,31  12,01 2,21  2,76 ,002 628,56*** ,34 ,57 <,001 

Attitudes  
 59,13 7,62  63,7 8,01  58,08 8,26  62,98 9,27  59,43 7,4  63,91 7,61  5,13* ,004 454,87*** ,28 ,95 ,001 

Habiletés 
 76,03 7,67  79,90 8,67  76,18 7,91  79,38 8,89  75,99 7,60  80,05 8,61    ,21 <,001    198,65*** ,15   2,77 ,002 

Autoefficacité  
 114,93 19,01  115,78 19,74  114,83 19,9  116,21 18,51  114,96 18,77  115,66 20,08   ,03 <,001 2,05 ,002 ,23 <,001 

*p ≤ ,05 ; **p ≤ ,01 ; ***p ≤ ,001 
 
 
 
Tableau 16 
Analyse du maintien des effets à la relance, selon le type de programme reçu (Post-Relance) 

 Total (n =  587) Programme long (n =  153) Programme court (n = 434) Effets 

 Post-test Relance Post-test Relance Post-test Relance Groupe Temps Groupe x 
Temps 

Variables M ET  M ET  M ET  M ET  M ET  M ET  F η2 F η2 F η2 
Connaissances  
 11,78 1,98  11,55 2,22  11,79 2,06  11,59 2,26  11,78 1,96  11,54 2,22  ,029 <,001 7,06 * ,01 ,06 <,001 

Attitudes  
 63,65 7,79  63,65 8,46  64,17 7,98  63,98 8,89  63,47 7,72  63,54 8,32  ,62 ,001 ,06 <,001 ,29 ,001 

Habiletés 
 79,51 8,86  79,89 8,94  79,84 8,81  80,44 9,06  79,39 8,88  79,71 8,90  ,53 ,001 2,46 ,004 ,25 <,001 

Autoefficacité  
 116,86 19,95  117,90 18,8  117,81 17,85  119,85 16,77  116,54 19,32  117,24 19,41  1,13 ,002 3,84 ,008 ,92 ,002 

*p ≤ ,05 ; **p ≤ ,01 ; ***p ≤ ,001 
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Tableau 17 
Fidélité d’implantation des ateliers en classe 

 M É-T 
Atelier 1 Les agressions à caractère sexuel    

Activité 1 Remue-méninges sur la définition de l’ACS 4,59 0,71 
Activité 2 Vignettes sur les formes d’ACS 4,36 0,77 
Activité 3 Quiz Mythe ou réalité? sur les ACS 4,23 0,87 
Activité 4 Technique d’impact illustrant les répercussions des mythes et préjugés 3,30 1,56 

Atelier 2 Le consentement sexuel    
Activité 1 Visionnement d’une courte vidéo sur le consentement sexuel 4,66 0,62 
Activité 2 Vignettes en équipe portant sur des situations de consentement sexuel 4,49 0,75 
Activité 3 Histoire à compléter afin de respecter le consentement de chacun.e 3,61 1,38 

Atelier 3 Dévoilement et soutien    
Activité 1 La petite chaise : technique d’impact 4,22 0,84 
Activité 2 Discussion sur obstacles au dévoilement, conséquences et attitudes aidantes 3,79 0,94 
Activité 3 Travail en équipe sur l’identification des ressources d’aide 3,90 1,07 

Atelier 4 Pouvoir d’agir et des jeunes pour contrer les ACS   
Activité 1 Bulle personnelle : technique d’impact 4,55 1,00 
Activité 2 Études de cas 4,38 0,70 
Activité 3 Activité créative pour contrer les ACS  3,69 1,39 

Atelier 5 Culture de l’hypersexualisation et stéréotypes sexuels    
Activité 1 Remue-méninges sur la culture de l’hypersexualisation 4,63 0,50 
Activité 2 Visionnement d’une vidéo sur les stéréotypes sexuels 4,72 0,57 
Activité 3 Présentation d’images et discussion 4,83 0,38 
Activité 4 Débat sur l’impact du contenu sexualité et stéréotypé 4,06 1,30 

Atelier 6 Exploitation sexuelle   
Activité 1 Remue-méninges sur l’exploitation sexuelle 4,30 0,67 
Activité 2 Visionnement d’une vidéo et discussion sur banalisation de l’exploitation sexuelle 3,33 1,41 
Activité 3 Présentation du film Quand l’amour exploite  3,33 1,41 
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ANNEXE B : VOLET PERSONNEL SCOLAIRE  
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ANNEXE B1 : QUESTIONNAIRE POUR LE PERSONNEL SCOLAIRE 

 

Bonjour,  

Tout d’abord merci de votre précieuse participation à cette recherche. Ce questionnaire nécessite environ 
15 minutes pour le remplir. Il comporte les quatre sections suivantes : une sur vos connaissances, une sur 
vos attitudes, une sur votre perception d’autoefficacité et une dernière sur des questions générales.  

Dans ce questionnaire, le terme « jeunes » fait référence aux adolescents et adolescentes âgé.es de 12 ans 
et plus. 

Il est important de préciser que ce questionnaire demeure confidentiel. Un code d’identification protège 
votre identité. Afin de pouvoir agencer les différents questionnaires tout au long de la recherche, nous 
vous demandons de répondre aux questions suivantes :  

 Le jour de votre naissance : ___________________________ 
 (Si vous êtes né.e le 1er avril, votre réponse sera 01) 
 

 Les deux premiers chiffres de votre adresse postale :  _________________ 
(Si votre adresse est le 4, rue des sapins, votre réponse sera 04) 
 

 Les deux premières lettres du prénom de votre mère :  ___________________________ 
(Si le prénom de votre mère est Sylvie, votre réponse sera sy) 

                                       JOINDRE ENSEMBLE LES TROIS RÉPONSES : _________________________________ 
                                                             (Résultat de l’exemple : 0104sy) 

 

Nous vous remercions pour votre précieuse collaboration! 

 

 

 

  

QUESTIONNAIRE POUR MEMBRES DU PERSONNEL SCOLAIRE 

« Évaluation de la formation pour le personnel scolaire» 

Manon Bergeron et Katherine Jodoin (UQAM, 2017) 
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1. Qu’est-ce qu’une agression sexuelle? 
a) Un geste sexuel non désiré impliquant au moins un contact physique. 
b) Un geste sexuel non désiré avec ou sans contact physique. 
c) Un geste non désiré impliquant au moins une tentative de pénétration. 
d) Un geste non désiré impliquant une pénétration orale, anale ou vaginale. 

2. Selon les recherches, dans quelle proportion les femmes dévoilent-elles avoir été victimes d’agression 
sexuelle avant l’âge de 18 ans? 
a) 1 femme sur 5 
b) 1 femme sur 10 
c) 1 femme sur 15 
d) 1 femme sur 20 

3. Parmi les affirmations suivantes, laquelle est fausse selon la définition du consentement établie par la loi 
canadienne? 
a) Une personne est considérée non consentante si elle participe aux activités sexuelles en raison d’un 

abus de confiance. 
b) Après avoir consenti à une activité sexuelle, une personne est considérée non consentante si elle 

manifeste son désaccord à la poursuite de celle-ci. 
c) Une personne est considérée non consentante si elle participe aux activités sexuelles en raison des 

menaces exprimées par l’agresseur. 
d) La seule façon pour une personne d’être considérée non consentante, c’est de dire « non ». 

4. Dans les cas d’agressions sexuelles envers les jeunes, qui est le moins souvent auteur d’une agression 
sexuelle envers un/une jeune? 
a) Une personne inconnue du/de la jeune. 
b) Le père ou le beau-père du/de la jeune. 
c) Un membre de la famille élargie du/de la jeune. 
d) Une personne connue du/de la jeune et extérieure à la famille. 

5. Où les agressions sexuelles des jeunes se produisent-elles la plupart du temps? 
a) Dans les rues ou les parcs 
b) Dans les maisons privées 
c) Dans l’école 
d) Dans les lieux publics de fête (par exemple : discothèque) 

6. Laquelle des affirmations suivantes est la plus juste concernant les conséquences de l’agression sexuelle  
chez les jeunes?  
a) Les conséquences des agressions sexuelles se manifestent différemment d’un/e jeune à l’autre. 
b) Les conséquences d’une agression sexuelle disparaissent plus rapidement lorsqu’il y a absence de 

blessure physique. 
c) Toutes les victimes vivent les mêmes conséquences suite à une agression sexuelle. 
d) Les conséquences d’une agression sexuelle varient de manière importante si la victime est une fille ou 

un garçon. 
  

Que savez-vous? 

*** EXEMPLE POUR LE PRÉTEST *** 
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7. Parmi les affirmations suivantes, laquelle est vraie? 
a) Les comportements d’isolement du/de la jeune sont le signe évident qu’il/elle a subi une agression 

sexuelle.  
b) Les troubles alimentaires chez un/e jeune, tels l’anorexie et la boulimie, indiquent avec certitude 

qu’il/elle a subi une agression sexuelle. 
c) La faible estime de soi chez un/e jeune est un indice évident qu’il/elle a subi une agression sexuelle. 
d) Les comportements du/de la jeune peuvent soulever des doutes sans apporter la certitude que le/la 

jeune a subi une agression sexuelle. 

8. À quelle condition un adulte est-il obligé de signaler un jeune à la Direction de la protection de la jeunesse?  
a) Uniquement s’il a reçu les confidences directement de la victime elle-même. 
b) Dès qu’il a des soupçons qu’un/e jeune est victime d’agression sexuelle. 
c) Uniquement si le/la jeune consent à ce que son cas soit signalé à la DPJ.  
d) Si l’adulte peut fournir une preuve assez solide que le/la jeune est victime d’agression sexuelle. 

9. En ce qui concerne les garçons et les filles de moins de 18 ans, laquelle des affirmations suivantes est vraie? 
a) Il y a autant de filles et de garçons victimes d’agression sexuelle. 
b) Il y a plus de garçons que de filles victimes d’agression sexuelle. 
c) Il y a plus de filles que de garçons victimes d’agression sexuelle. 
d) Il est impossible de déterminer s’il y a plus de filles ou de garçons victimes d’agression sexuelle. 

10. Quelle affirmation concorde le moins avec les caractéristiques des agresseurs sexuels? 
a) Les agresseurs sont des hommes dans la majorité des cas. 
b) Les agresseurs sont des adultes et des adolescents de sexe masculin dans la majorité des cas. 
c) La proportion des hommes agresseurs et celle des femmes agresseurs est semblable. 
d) Plus de 20% des agresseurs sexuels au Canada sont des mineurs. 

 

 

Dans la liste suivante, cochez OUI s’il s’agit d’une conséquence possible des agressions sexuelles chez les 
victimes, et cochez NON si ce n’est pas le cas. 

11. La dépression 

12. L’agressivité envers les autres 

13. Les difficultés scolaires 

14. Les comportements d’auto-mutilation 

Vous êtes au courant qu'un gang de jeunes de l’école a fait la fête en consommant de l’alcool vendredi soir. Il 
semble que certains jeunes ont eu des relations sexuelles durant cette soirée. Audrey vient vous raconter qu'un 

des garçons du gang l’a forcée à avoir des contacts sexuels. 
En regard de la situation présentée,  

cochez OUI si la réaction est aidante envers Audrey et cochez NON si elle ne l’est pas. 

15. L’écouter sans demander de détails. 

16. Lui exprimer à quel point c’est triste et épouvantable. 
17. Lui promettre de la respecter en gardant le secret. 
18. Vérifier si elle a tenté de se défendre pour être certain qu’il s’agit d’une agression sexuelle. 
19. Lui dire qu’elle n’est pas responsable de l’agression sexuelle. 
20. Lui expliquer à qui on doit en parler pour sa protection. 
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Nous aimerions maintenant vous poser des questions sur vos opinions. Il vous sera peut-être difficile de répondre à 

certaines questions, mais soyez aussi honnête que possible. Veuillez indiquer dans quelle mesure vous êtes en accord 
ou en désaccord avec chaque énoncé. Veuillez n’encercler qu’un seul chiffre. Encerclez le chiffre qui correspond à 
votre réponse à partir de l’échelle suivante :  

1 = Fortement en désaccord      2 = En désaccord      3 = Neutre      4 = En accord      5 = Fortement en accord. 

À quel point êtes-vous en accord avec chacun des énoncés? 

1. Le nombre de jeunes qui sont victimes d’agression sexuelle est inquiétant. 
2. C’est odieux de faire porter une partie de la responsabilité à la victime d’agression sexuelle sous prétexte 

qu’elle est allée seule chez l’agresseur.  
3. L’impact des agressions sexuelles chez les jeunes est minime. 
4. Il est utile de savoir aider une jeune victime d’agression sexuelle.  
5. Les jeunes qui subissent une agression sexuelle l’ont cherchée.  
6. On parle trop d’agressions sexuelles aux jeunes à l’école. 
7. La responsabilité de l’agression sexuelle devrait être attribuée entièrement à l’agresseur. 
8. C’est bouleversant de constater le nombre de jeunes victimes d’agression sexuelle. 
9. L’agression sexuelle est un phénomène horrible.  
10. Il est normal de reprocher à une victime d’agression sexuelle de s’être placée dans une situation à risque. 
11. L’école est un lieu à privilégier pour lutter contre l’agression sexuelle. 
12. Il est fondamental de croire sans hésiter un/e jeune qui dit être victime d’une agression sexuelle. 
13. Il est compréhensible que les victimes hésitent à dévoiler l’agression sexuelle. 
14. Il est courant qu’un agresseur commette une agression sexuelle car il est trop excité sexuellement. 
15. Les conséquences de l’agression sexuelle sont dévastatrices pour les victimes. 
16. Il est inutile que l’école s’occupe de la prévention des agressions sexuelles. 
17. L’agression sexuelle est un problème qui concerne l’école. 
18. C’est inutile de tenter d’aider un/e jeune qui refuse de parler. 
19. Les victimes d’agression sexuelle font le bon choix lorsqu’elles la dévoilent à une personne de confiance. 
20. Il est crucial d’organiser des activités de prévention des agressions sexuelles auprès des jeunes à l’école.  

Lisez chaque phrase et indiquez si l’énoncé est VRAI ou FAUX. 

21. Lorsqu’un garçon de 13 ans joue avec son frère de 7 ans en lui caressant son pénis, c’est une situation 
d’agression sexuelle. 

22. Éviter la colère de ses parents non agresseurs est une raison qui fait hésiter les jeunes à confier qu’ils sont 
victimes d’agression sexuelle. 

23. Lors d’une fête, si une fille de 14 ans se fait coincer contre son gré entre deux garçons qui se frottent à 
elle, il s’agit d’une situation d’agression sexuelle. 

24. La force physique est le principal moyen utilisé par l’agresseur dans le but de commettre une agression 
sexuelle. 

25. Dans la majorité des cas, les jeunes victimes d’agression sexuelle la dévoilent rapidement pour se libérer 
de ce secret. 

26. La peur de ne pas être cru est une raison qui fait hésiter un jeune à dévoiler une agression sexuelle. 

Comment réagissez-vous? 
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Pour chacun des énoncés, indiquez à quel point vous vous sentez capable actuellement d’accomplir ce qui est décrit. 
Encerclez le chiffre qui correspond à votre réponse à l’aide de l’échelle suivante : 

1 -----------------------------------------------------------  5  ----------------------------------------------------------- 10 
   Je me sens incapable                         Je suis modérément certain/e                        Je suis certain/e 
        de l’accomplir                                                       de l’accomplir                           de l’accomplir   

Actuellement, je me sens capable d’accomplir… 

1. Informer les jeunes des ressources d’aide pour les victimes d’agressions sexuelles. 

2. Réaliser seul/e une activité en classe pour informer les jeunes du phénomène des agressions sexuelles. 

3. Discuter des préjugés à propos des agressions sexuelles avec les jeunes. 

4. Expliquer avec aisance aux jeunes ce qu’est une agression sexuelle et les causes. 

5. Collaborer à une activité de prévention des agressions sexuelles avec d’autres membres de l’équipe-école. 
6. Inciter les jeunes à dévoiler à quelqu’un de confiance une situation d’agression sexuelle.  
7. Identifier un/e jeune qui présente des indices possibles d’agression sexuelle. 
8. Reconnaître une situation d’agression à travers des sous-entendus exprimés par un/e jeune. 
9. Associer certains comportements d’un/e jeune à des symptômes possibles d’une situation d’agression 

sexuelle. 
10. Questionner un/e jeune que vous soupçonnez subir de la pression sexuelle de la part de son chum ou de sa 

blonde. 
11. Demander à un/e jeune de discuter en privé avec lui/elle si vous le/la soupçonnez d’être victime d’agression 

sexuelle. 
12. Expliquer à une victime qu’elle n’est pas responsable de l’agression sexuelle qu’elle a subie. 
13. Croire sans hésiter un/e jeune qui dit avoir été victime d’agression sexuelle. 
14. Référer un/e jeune victime d’agression sexuelle à une ressource d’aide. 

15. Réagir sans porter de jugement face à un/e jeune victime d’agression sexuelle. 
16. Réconforter avec aisance un/e jeune victime d’agression sexuelle. 
17. Signaler un/e jeune à la Direction de la protection de la jeunesse que vous soupçonnez être victime d’agression 

sexuelle. 
18. Faire preuve d’empathie et de respect pour recevoir le dévoilement d’un/e jeune victime d’agression sexuelle. 

Comment vous évaluez-vous? 
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1. À quel genre vous identifiez-vous? 
  Femme  Homme   Non binaire  Je refuse d’étiqueter mon genre 
  Autre (spécifier) : ______________________________ 

2. Quel est votre âge? ______  

3. Quel est le diplôme le plus élevé obtenu?  

4. Quelle est votre fonction actuelle?  

5. Quel est votre nombre d’années d’expériences professionnelles dans la fonction indiquée  
à la question 4? _____ 

6. Répondez à cette question si vous êtes enseignant/e. Si non, passez à la question 7.  
a) Dans quel(s) domaine(s) enseignez-vous?    
  Domaine des langues 
 Domaine de la mathématique, de la science et de la technologie 
 Domaine de l’univers social 
 Domaine des arts 
 Domaine du développement personnel 
 Domaine du développement professionnel 
 Autre (spécifier) : ______________________________ 

7. Avez-vous participé à une session de perfectionnement sur la problématique de la violence sexuelle dans le 
cadre de votre travail actuel ou passé? OUI / NON     

Si oui, répondez aux deux sous-questions suivantes : 

a) Quelle était la durée approximative de cette formation en termes d’heures :   _______ heures 

 b) À quel moment vous avez reçu cette formation : 

8. Avez-vous déjà reçu les confidences d’un/e jeune victime 
d’agression sexuelle… 

9. Avez-vous déjà signalé un/e jeune soupçonné d’agression sexuelle à la Direction de la protection de la 
jeunesse… 

 

  

  Il y a moins de 5 ans       Il y a 5 ans ou plus 

a)  …dans le cadre de votre fonction actuelle indiquée à la question 4?                  Non   Oui 

b) … dans le cadre de vos activités professionnelles présentes ou 

passées? 

  Non   Oui 

a)  …dans le cadre de votre fonction actuelle indiquée à la question 4?                  Non   Oui 

b) … dans le cadre de vos activités professionnelles présentes ou 

passées? 

  Non   Oui 

INFORMATIONS GÉNÉRALES 

*** PRÉ-TEST SEULEMENT *** 
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Nous aimerions maintenant vous poser des questions sur votre appréciation de la formation. Pour chacun des 
énoncés, indiquez à quel point vous êtes en accord ou en désaccord. Veuillez n’encercler qu’un seul chiffre. Encerclez 
le chiffre qui correspond à votre réponse à partir de l’échelle suivante : 

1 = Pas du tout      2 = Peu      3 = Modérément      4 = Beaucoup      5 = Complètement 

À quel point êtes-vous en accord avec chacun des énoncés? 

1. Le contenu de la formation a-t-il répondu à vos besoins et à vos attentes? 
2. Le contenu de cette formation était-il pertinent pour votre travail auprès des élèves du secondaire? 
3. Le contenu de la formation était-il suffisant? 
4. Les méthodes utilisées ont-elles facilité l’intégration du contenu de la formation? 
5. Les exercices lors de la formation étaient-ils utiles? 
6. Le matériel pédagogique remis et utilisé pour cette formation était-il approprié? 
7. Les formatrices maîtrisaient-elles le contenu de la formation? 
8. Les formatrices ont-elles expliqué clairement le contenu? 
9. Les formatrices donnaient-elles des exemples appropriés? 
10. Cette formation vous a-t-elle permis d’apprendre de nouvelles choses? 
11. Avez-vous l’intention d’utiliser cette formation dans le cadre de votre travail? 
12. Globalement, cette formation est-elle satisfaisante? 
13. Recommanderiez-vous cette formation à d’autres enseignants/es et intervenants/es scolaires? 

 

Commentaire général à ajouter à propos de la formation du CALACS : ____________________________________ 

  

Votre appréciation de la formation 

*** POST-TEST SEULEMENT ET POUR LE GROUPE EXPÉRIMENTAL SEULEMENT *** 
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ANNEXE B2 : TABLEAUX DES RÉSULTATS POUR LE PERSONNEL SCOLAIRE 

 
 

Tableau 18 
Tests de chi-carré pour l’équivalence entre le GE et le GT, au prétest 
  GE   GT   
  %  % χ2 ddl p 
Genre     1,03 1 ,309 

Femme 
Homme 

 68,8 
31,3 

 79,1 
20,9 

   

Diplôme     0,89 3 ,829 
Collégial (DEC) 
Certificat universitaire 
Baccalauréat 
Maîtrise 
Autre 

 25,0 
3,1 

46,9 
12,5 
12,5 

 23,3 
2,3 

55,8 
11,6 

7,0 

   

Fonction actuelle     1,89 2 ,389 
Enseignement 
Intervention sociale  
Soins infirmiers 
Personnel de soutien technique et administratif 
Direction d’école  
Autre  

 40,6 
34,4 

3,1 
3,1 
6,3 

12,5 

 57,1 
11,9 

4,8 
7,1 
9,5 
9,5 

   

Formation spécifique sur ACS     - -  1,0001 
Non 
Oui 

 90,9 
9,1 

 88,6 
11,4 

   

1 Le seuil de signification rapporté provient du Test exact de Fisher. 

 

 

Tableau 19 
Tests t pour l’équivalence entre le Ge et le GT, au prétest 
  GE  GT  
  M ÉT  M ÉT t ddl p 
Âge  43,53 8,19  41,67 9,80 0,87 73 ,388 
Années d’expérience  14,68 8,96  13,70 8,98 0,46 69 ,650 
Score connaissances (0-18)  21,82 1,99  22,22 1,78 -0,94 77 ,352 
Score attitudes (20-100)  86,57 5,58  88,13 4,78 -1,34 77 ,184 
Score autoefficacité (18-180)  127,15 28,23  132,30 25,24 -0,83 73 ,409 
Le score entre parenthèses correspond à l’étendue des scores possibles. 
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Tableau 20 
Effets de la participation à la formation, selon le groupe (GE vs GT) et le temps  

 GE (n =  32)  GT (n =  38)  Effets 
 Prétest Post-test  Prétest Post-test  Groupe Temps Groupe x Temps 
 M ÉT M ET  M ÉT M ÉT  F η2 F η2 F η2 

Connaissances 21,88 1,98 23,56 1,74  22,29 1,69 22,21 1,91  1,86 ,03 8,64** ,11 10,42** ,13 
Attitudes 86,20 5,55 93,39 4,70  88,13 4,99 87,74 6,77  2,42 ,03 30,66*** ,31 38,11*** ,36 
Autoefficacité 127,83 27,57 152,06 16,19  133,34 26,28 131,49 28,54  1,64 ,03 24,44*** ,28 33,23*** ,35 
*p ≤ ,05 ; **p ≤ ,01 ; ***p ≤ ,001 
Le nombre de participant.es varie entre 30 et 38 selon les variables considérées. 
 

 

 

 

Tableau 21 
Analyses du maintien des effets de la formation à la relance, pour le groupe expérimental (n =  26) 
  Post-test  Relance    

  M ÉT  M ÉT t ddl p 
Connaissances   23,73 1,61  23,38 1,47 1,10 25 ,280 
Attitudes   93,10 4,87  88,54 14,75 1,46 25 ,156 
Sentiment d’autoefficacité  153,36 15,54  150,08 19,62 1,12 25 ,275 
*p ≤ ,05 ; **p ≤ ,01 ; ***p ≤ ,001 
Le nombre de participant.es varie entre 23 et 26 selon les variables considérées.  
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ANNEXE C : VOLET PARENTS 
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ANNEXE C1 : QUESTIONNAIRE POUR LES PARENTS 

 

 

 

 

 

Dans ce questionnaire, le terme « jeunes » fait référence aux adolescent.es âgé.es de 12 ans et plus. 

Il est important de préciser que vos réponses à ce questionnaire demeurent confidentielles. Un code 
d’identification protège votre identité. Afin de pouvoir agencer les différents questionnaires tout au long 
de la recherche, nous vous demandons de répondre aux trois questions suivantes : 

 

 Le jour de votre naissance : ________ 

      (Si vous êtes né.e le 1er avril, votre réponse sera 01) 

 Les deux premiers chiffres de votre adresse postale :  __________ 

      (Si votre adresse est le 4, rue des sapins, votre réponse sera 04) 

 Les deux premières lettres du prénom de votre mère :  __________ 

      (Si le prénom de votre mère est Sylvie, votre réponse sera sy) 

 

 

 

 

  

QUESTIONNAIRE POUR LES PARENTS 

« Évaluation des capsules vidéo du programme Empreinte » 
Manon Bergeron, Martine Hébert, Marily Julien et Laurie Fradette-Drouin (UQAM, 2017) 
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QUE SAVEZ-VOUS? 

 

 
Vous êtes au courant qu'une gang de jeunes de l’école a fait la fête en consommant de l’alcool vendredi soir.  
Il semble que certains jeunes ont eu des relations sexuelles durant cette soirée. Votre ado vient vous raconter  
qu’on l’a forcé.e à avoir des contacts sexuels. Au regard de la situation présentée, cochez OUI si la réaction est 

aidante envers votre ado et cochez NON si elle ne l’est pas. 
13. L’écouter sans demander de détails. 
14. Lui exprimer à quel point c’est triste et épouvantable 
15. Vérifier s’il pourrait s’agir d’un malentendu à cause de l’alcool 
16. Le.la croire même si son histoire semble incohérente 
17. Vérifier si il.elle a tenté de se défendre pour être certain qu’il s’agit d’une agression sexuelle.     
18. Lui dire qu’il.elle n’est pas responsable de l’agression sexuelle. 

  

Lire chacun des énoncés et indiquer s’il est vrai ou faux 

1. Il doit y avoir au moins un contact physique sur les parties sexuelles ou les seins pour dire qu’il y a eu une 
agression sexuelle 

2. Près d’une fille sur 4 est victime d’une agression sexuelle avant l’âge de 18 ans 
3. Au niveau légal, une personne doit avoir dit « non » ou avoir résisté physiquement pour considérer qu’il 

s’agit d’une agression sexuelle 
4. 1 gars sur 10 est victime d’une agression sexuelle avant l’âge de 18 ans 
5. Certains jeunes hésitent à dévoiler une agression sexuelle car ils croient en être responsables 
6. À partir de 14 ans, un.e jeune est considéré apte à donner son consentement pour des activités sexuelles 

avec un adulte 
7. La majorité des victimes dévoilent à leur entourage dans le mois suivant l’agression sexuelle qu’elles ont 

vécue 
8. Avec l’accord de leurs parents, c’est légal pour un.e jeune de 13 ans d’avoir des activités sexuelles avec 

un.e jeune de 17 ans 
9. Certaines personnes témoins d’une situation d’agression sexuelle ne réagissent pas car elles ont peur 

d’aggraver la situation 
10. En tant que témoin, un moyen de réagir est de trouver une excuse pour éloigner la personne qui subit des 

gestes de harcèlement sexuel 
11. Au moment d’enrôler les filles dans le système de l’exploitation sexuelle, les recruteurs utilisent souvent 

l’amour pour les attirer 
12.  Les victimes d’exploitation sexuelle proviennent majoritairement de milieux défavorisés 
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QUELLE EST VOTRE OPINION? 

 
Pour chacun des énoncés, indiquez à quel point vous êtes d’accord ou en désaccord. 

1 = Fortement en désaccord    2 = En désaccord    3 = Ni en accord, ni en désaccord    
4 = En accord    5 = Fortement en accord 

1. On parle trop souvent d’agressions sexuelles aux jeunes 
2. Toute personne devrait intervenir si elle est témoin d’une situation de harcèlement sexuel dans 

son entourage 
3. Le nombre de jeunes qui sont victimes d’agression sexuelle est inquiétant 
4. C’est odieux de faire porter une partie de la responsabilité à la victime d’agression sexuelle sous 

prétexte qu’elle est allée seule chez l’agresseur 
5. La responsabilité de l’agression sexuelle devrait être attribuée entièrement à l’agresseur 
6. Les conséquences de l’agression sexuelle sont dévastatrices pour les victimes 
7. Il est normal de reprocher à une victime d’agression sexuelle de s’être placée dans une situation à 

risque 
8. Il est fondamental de croire sans hésiter un.e jeune qui dit être victime d’une agression sexuelle 
9. Il est fréquent qu’un agresseur commette une agression sexuelle car il est trop excité sexuellement 
10. C’est inutile de tenter d’aider un.e jeune qui refuse de parler de son agression sexuelle 
11. Comme témoin, le fait de dénoncer des blagues sexistes ou des gestes sexuels inappropriés ne changera 

pas le problème du harcèlement sexuel 
12. Il est important qu’un parent discute des agressions sexuelles avec son jeune 
13. Je pense que d’aborder les agressions sexuelles devrait se faire à l’école, par l’enseignant.e 
14. Je pense que d’aborder les agressions sexuelles devrait se faire à l’école, par des intervenant.es 

spécialisé.es dans le domaine 
15. Il est préférable de ne pas aborder les agressions sexuelles, à moins que le jeune ait vécu ce genre de 

situation 
16. Les parents sont définitivement les mieux placés pour aborder l’agression sexuelle avec leur jeune 
17. Les jeunes peuvent avoir tellement d’informations sur le web à propos des agressions sexuelles qu’il est 

inutile de l’aborder avec eux. 
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COMMENT VOUS ÉVALUEZ-VOUS? 
 

Dans les questions suivantes, le terme « un.e jeune » fait référence à un.e adolescent.es de votre entourage 
personnel (votre enfant ou un.e autre jeune proche de vous). Pour chaque situation, indiquez à quel point vous 
seriez capable actuellement d’accomplir ce qui est décrit. Sélectionnez le chiffre qui correspond à votre réponse à 
l’aide de l’échelle suivante : 

1 --------------------------------------------------------  5  ------------------------------------------------------ 10 
 Je me sens incapable                    Je suis modérément certain.e                          Je suis certain.e 
de pouvoir l’accomplir                        de pouvoir l’accomplir                                    de pouvoir l’accomplir 

À quel point vous sentez-vous capable de… 
1. Expliquer avec aisance à un.e jeune ce qu’est une agression sexuelle 
2. Discuter avec un.e jeune que je soupçonne subir de la pression sexuelle de la part de son chum ou de sa 
blonde 
3. Expliquer avec aisance à un.e jeune la loi entourant le consentement sexuel chez les jeunes 
4. Discuter avec un.e si je le.la soupçonne d’être victime d’agression sexuelle 
5. Expliquer à un.e jeune victime qu’il.elle n’est pas responsable de l’agression sexuelle qu’il.elle a subie 
6. Référer un.e jeune victime d’agression sexuelle à une ressource d’aide. 
7. Réagir sans porter de jugement face à un.e jeune victime d’agression sexuelle 
8. Réconforter avec aisance un.e jeune victime d’agression sexuelle 
9. Intervenir si je suis témoin d’une situation de blagues ou de comportements sexuels inappropriés dans 
mon entourage 
10. Reconnaître les stéréotypes sexuels dans les publicités et les médias 
11. Discuter avec un.e jeune des stratégies utilisées pour recruter les jeunes dans l’exploitation sexuelle 
12. Reconnaître un.e jeune qui présente des indices possibles d’une situation d’exploitation sexuelle 

 
 

INFORMATIONS GÉNÉRALES 
*** PRÉTEST SEULEMENT *** 

 

1. Quel est votre âge? _________ 

2. À quel genre vous identifiez-vous ? 

☐ Homme   ☐ Femme   ☐ Non binaire   ☐ Je refuse d’étiqueter mon genre   ☐ Autre (spécifier) : ____ 

3. Considérez-vous faire partie d’une communauté autochtone? 

☐ Non   ☐ Oui   ☐ Je préfère ne pas répondre 

4.  Considérez-vous appartenir à une « minorité visible »? Les minorités visibles sont des personnes, autres que les 
Autochtones, qui ne s’identifient pas ou ne sont pas perçues comme blanches (Ministère de la justice, 2017).  

☐ Non   ☐ Oui   ☐ Je préfère ne pas répondre 
 

5. Quel est le plus haut niveau de scolarité que vous avez complété? 

☐ Primaire-Secondaire    ☐ École de métier ou Institut technique    ☐ Cégep    ☐ Universitaire 

6. Combien d’enfants avez-vous? _____________________ 
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7. Pour chacun de vos enfants, indiquer son sexe et son âge :         

8. Quelle est la composition de votre famille (svp choisir la réponse qui décrit le mieux votre situation)? 
☐ Nucléaire (présence des deux parents légaux) 
☐ Recomposée (présence d’un parent légal et d’un.e conjoint.e) 
☐ Monoparentale (présence d’un seul parent) 
☐ Autre (préciser) : ___________________ 

9. Dans quelle région administrative du Québec habitez-vous? [liste de choix] 

 

VOTRE VISIONNEMENT 
*** POST-TEST SEULEMENT *** 

 

Pour chacune des capsules vidéo du programme Empreinte, veuillez indiquer si vous l’avez visionnée complètement, 
partiellement, ou si vous ne l’avez pas visionnée. [liste des capsules] 
 

APPRÉCIATION DES CAPSULES VIDÉO 
*** POST-TEST SEULEMENT *** 

 

Pour chacun des énoncés, indiquez à quel point vous êtes d’accord ou en désaccord. Sélectionnez le choix qui 
correspond le mieux à votre réponse. 

1 = Pas du tout    2 = Un peu    3 = Modérément   4 = Beaucoup 

1. Les thèmes des six capsules vidéo sont pertinents pour les parents  
2. Les informations sont faciles à comprendre 
3. Les capsules vidéo m’ont permis d’acquérir de nouvelles connaissances en lien avec les agressions sexuelles 
4. Les capsules vidéo m’ont permis d’identifier des moyens pour discuter des agressions sexuelles avec mon 
jeune 
5. Je recommanderais ces capsules vidéo à d’autres parents  
6. Globalement, j’ai apprécié les capsules vidéo 
 
 
  7. Ce que j’ai le plus apprécié des capsules vidéo ___________________________ 
  8. Ce que j’ai le moins apprécié des capsules vidéo _________________________ 

 

DISCUSSION SUITE AU VISIONNEMENT 

*** RELANCE SEULEMENT *** 

Depuis le visionnement des capsules vidéo, avez-vous eu l’opportunité de discuter des agressions sexuelles avec un 
ou une jeune de votre entourage? Si oui, décrivez en quelques lignes la circonstance et le contenu de cette discussion 
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ANNEXE C2 : TABLEAUX DES RÉSULTATS POUR LES PARENTS 

 

 

 

Tableau 22 
Effets du visionnement des capsules vidéo (n =  78) 

  

  Prétest  Post-test   
  M ÉT  M ÉT t ddl    p  
Connaissances (0-18)  14,41 2,20  16,27 1,52 -8,19 77 ,000 *** 
Attitudes (17-85)  71,92 5,44  73,80 5,58 -3,54 77 ,001 *** 
Autoefficacité (12-120) 1  90,24 14,24  99,74 15,24 -5,38 75 ,000 *** 
*p ≤ ,05 ; **p ≤ ,01 ; ***p ≤ ,001 
Le score entre parenthèses correspond à l’étendue des scores possibles. 
1Le nombre de participant.es est de 76 pour l’échelle d’autoefficacité.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 23 
Analyses du maintien des effets du visionnement à la relance (n =  71) 
  Post-test  Relance  
  M ET  M ET t ddl    p 
Connaissances (0-18)  16,30 1,53  16,24 1,57 0,42 70 ,676 
Attitudes (17-85)  73,77 5,68  73,57 5,71 0,46 70 ,649 
Autoefficacité (12-120)  99,61 15,26  99,06 13,59 0,38 70 ,705 
*p ≤ ,05 ; **p ≤ ,01 ; ***p ≤ ,001 
Le score entre parenthèses correspond à l’étendue des scores possibles. 
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